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Premidrefnzarthn............ ... ..cpu. renee8000
Autres inserticns, sl publlfes tons les jours.......... 26

do trois fois par semaine .0. 0%

do deux fois do cores. 007

do une fois do eens 008
R Un mois, tous les Jouré...….…...….......... …..vscrcran verse 10
rr Deux mols, do cease 150
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Les annonces suirantes seront insérées 300s3ecoding
Avis de Nalzsanocs, Mariage on DSade,

Demandes d'emploi,

Demandes de Domestiques on explore,

Annonces pour chambre ox pensics,

Annonces pour cbjeta perdus ou trea>és

  

    

2RESUME TELEGRAPHIQUE
_Le vumte Gorti, sucien ambasia-

arrElialie, à Londren, eet mort hier

à Rome d'un accès de goutte au cœur.

—Des nouvelles de

cent que le général Willoughby,qui
| tennis quelque temps en prison

el SepAtourné une forte vommeour croit de
d'argeut, nété
_De violentes tem

RES pc vicanjent

mis en liberté.

;
de la neige-
—Le Standard de Londres discute la

Ÿ gituation en Europe et dit : ‘‘ Avec tous

3 q
naces de ls Hussie ? Nous nous figu-

e les négociations officieutes Ac-

fuellem : feront clairementtuellement en cours x

voit que, Hi la Russie rouvre 1a’ ques-

LE tion bulgare, 11 en rbaultera eoit uue

nouvelle rebuffade pour elle eoit Ja
guerre.” |

~0a dit”que Te docteur Mackenzie
d'est pas -atisfuit de ls canule iutroduite
por le docteur Brumann deus In gorge
du priuce st cela parce qu'elle cause dè

oa Virritation
Ed
*

lea digues du SeuveJapuo A hung sr.
Le eyudicat propdse d'empêcher pen-

F dant trente due lea déborderments du

leave 1
BE:us de tae, CL

—Une terrible eecousns de tramble-

 

;ue deux inilles personnes ont péri,

buoins grièvement bisssés par l’écrou-
Jumient d'un mur, a

Euceudie qui n détruit un, msgesio

--<e5). C:nq des blegsés pont dans un
tut (rés grave, ; ; :

—Une chaudières faït explosion
M er, eur plantation

MS ls plantation, sont blesads,
E musg-» sont considérables.

|
a4, ily a un ‘peu plus ‘d'un an, une
‘uztaiue de mille dollars aux habilante

ser pourje Mexico en se faisant-
‘aç-ut d’Adelina Patti a interjeté appel

Me io de .ision du commiezaire des
Etate-Unis Lyman, déclarant qu’il

yrisonnier aux autorités amérionines.
C'est la cour auprômee des Biats-Unie,
iegeant A Washiogton, qui’ ést meinte.

nant raicie do 'affaire.
—William Martin, propriétaire de Ia

0° luuter’s House,A Anaconda (Montans)
» tué d'un coup de revolver un de ses
« staires, Patrick Reardon, aveq le.
ie] il ava't en une discussion à propos
iv leura cozaptes. L’asrassin s’est enfai,

JP ::i- on cst À ea poursuite ct il sera in-
sliiblement Jynché »'il est pris.
—Le bruit court que les Indiens de

ÿ + 1kgion Ju lec La Biche, dans les Tar-
Fioites du Nord-Ousst, meurent de

Mi sim et pillent les fermes dee colons de
ve blanche, ?

Ore

ux,
,

lage
que: ii

Ejoreur allaient lui faire ue visite
Sl —Mme S shuylerdeBurlington,New-

ME -1»ey, à êt6 empoisonnéecn mangeant
M: sÂteaux colorés au ‘jaune de
Et «rome, qu'elle avait achetés dans une

tieserie allemande de Philadelphie.

- un état de eanté très précaire:

    

  

   

KR:6 cendit:on très critique.
—Le gouverneur de Pennaylvanie,

S99. Beaver, vient de signer trois arrête
ic ort eu un seul jour. Luther
B:uxMer sera pendu le 4 avril, dans le

HA" nommé Teaiah Oolby et en fémmse;
»

   

   

; MDarid Vincent sera pendu
- hie le 5 avrilponr avoir assasetaé un

- M lalien,

Somer. 3 A

ak doivey

cs, la cane d
pois un d
nrié de

DD irodu

sede ve user,
sr bonheur lo rère- eut -

putétion du beauZe qu rent
tracé, et, connut 1

manche dernier, j'effronté seM ie,le
PS loin

e

Père ge cache, le Ale dit au

SER nou ¢, il nie.. la
Br slots, et en quel

p! '¢ tans cour, qui iBe doo » qui fut condgit à Ja

entirgjte,

ro indignéd

 

  

 

Que dois-je faire ?
M9 Les ayraptômes de la bîleC

a
r
e
n

ue, Ils daffd
+ iodividns.

M‘jeÂne pra co,

ttquecoment,

4 lijaide. que
M:0put iût toujoursen ma

plie L'est pRa entièrement
‘Lan muivs rude, ‘

rent elUn quelque

je
las! il aune

auch, le diarrhée et la
ont des nym ômes qui eeoy

trans, QO)
icadeiitenys, et Paciditéda

MR OUT corriger Ceci, ai
Ma turir, eocayez Green's

9 loSoe qu'une vagatelle et* teccunuissent nes bons effets.

+

Tamsataye Anvon-

Les de neige
hier en’ Angleterre, eo .

‘rance etrn Espagoe. Eu Franor, lea
Fa sol employts au deblaiemeut

is qu’elle aavjourd'hui, ponr-

Jil'Autriche cèderait-elle aux me

—Un syalicat d’iugénieurs frauçaië*f
eat egagh 4 répaxer la Lirdche dann

ur une komme de trente mil

SB. cit de terre e'e:t produite dans le
- Slcovioce du Yaonau, (Ching): Qn dit

B _—Douze pompiers ont été plus ou

au cours d'un

Bineublerats,d New=-Brunswick (New |

Gesoris,
MS5 de Ssçus, Caba. Vingt Lomies,
M Lvwp-i- ie mécanicien et le directeur

Ley
—L'ave:.turier Benson, qui A egcro.

ÿ —On annonce que le prince Qhun, le
Die du jeune empereur de ln Chîne, et

jue correspondsnes de. Shanghaï rap-
Rorie que l’impératrice douairière et

gb.dépit des soins qui jui ont été pro-
igués par son médenin Aussitôt que
oseible, Mine Schnylerest encore dans

© ai de Otiaton, pour avoir assarsiné

Aiam Volkavith sers pendn 183 dy
3 “ine mois dare lé coms de Luzerne,
3 uravoir asssesiné ua Polonais

;

enfiai i Philadel

n dude chasséà éoup”
1 « ‘

8 {| vient de ae pamer dans notre ville
i. {sit gui montre combien pru ’entes
Mireny être les jeunes filles. dans le

gp «it de leurs amis et combien les pa-
L veiller eur leurs enfants.

n homme de 35 ans environ, toujours
N peigne, lisaé, portant moutache en |

la moin, enfin un dude,
ude sans cœur ni honneur,

pais longtétops, avait réuesi 4
roduire dans une des telllèures

piles do Montréal, et pressait la fille
er

ent de fa
endre dont il élait
ientôt son histoire.

pré-
que deg roupsqosplauent eur

ues mois rendit

dde pied par le père juste=

e-
Mpolheureusement, que trop bién pi

homme bili reeili ne
nsemert d’ordiusire.

lo eolideJe “tit,“Ba
vais iat, ei

he, elle
Le système digeatif eat toujours à6-

ntpation
; fielquefoin a tornativement, Souvent,M 7 8 htmorroldea ot quelquefois perte

R fesnentsouventle vertige,
ne Pestomae,

non pour vous
August Flower

des mil-
! 3 PSE8 L'anluc, 1 veut sanStoo
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Notes deIa capitale

—~Otawa, 20~L'hon. J. C. Aikior,
Lieut-Gouverseur du Manitoba, est
arrivé ici ce voir. Sir Alexander
Cawpbll,Lienteunot-gouverneur d’Ua-
tario, est sitendu meroredi.
Dard des statistijnes “fournies

pse M. W. A. Ro-4, M. P, la popu-
lution -de Vanonurer C -B., ent autuél=_
lement de 6,085 émes posédaut des
propriéiée pour un :montant d'environ
$3,600,000.
—MM. J. A. Clark de St Jean N. B,,

et Michac] Watrh du Halifax, membre
de la onuimission du travail,gons actuel-
lement à Ottawa pour recevoir de plus
amples instrnctions du guuvernement,
Ceé 1ncBvieurs ee prononcent fortement
contre l’emploi d'enfants daoe les
fabriques de cigares. La commission £e
rendra dana les provinces maritimes en
quittaut Montreal! et présenters son
rapport au gourarnemignt vers le milieu
de mars. ee

—L'éleotion de M. Blewart comme
Zaire d'Ottawa est contestée.
—Le chemin de fer Canala Atlan-

tique n’établira passes ateliere À Ottawa
à moina que la ville ne lui accords un
bonus de $25,000. Valleytield lui en
offre 910,000 ei les travaux sont déjà
comuencts en cat endroit.

—M. Alexander Reberteon, M. P., e:t
dangereusement :malade,

 

Nouveties de Québec

Québec 20—Le Révérend M. Bon-
nean, Chapelsia des Sœurs Grites, est
décédé.

 

—Lbger Leclerc, contso lequel 1°
jury decoroner n° trouvé un Yara
d’homicide involontairs, her, à
ibôré sous caution. Le orisne & Et8
commis À gon corps défendasi,

—L’Electeur dit que la Guzelle deo
Montréal re (rompa ‘complètement es
disant qu'au pont sar le Si Lsurent, à

béa,-n6 ait Fur tendant
n'au confraige, les Moptrsalais Grai.

garut la . ce pomt qai
ar ealevesa une grande part du tafe,
—Le mème journal consacre plu-

sieurs colonnes mu.traité Yes {-8cheries
démontrantqu lerdreits dp D nada

. & a

sait lieu d’accorder l’extraditon as ouEMM:STBE Dhovinord, député
nonyelléasebt élu dans técomtà de Dar-
cbecter,-era présenté À Ia chauibre des
Ocmmunes payl’hon. M. Laurier et M.
Amyut. M. Chôufra:d ent coûgertateur
natitrat Conimméson prédécessear feu
le colonel Duchranay.
—Le trafis verainierromps pendant

une reruaine snr le GauébasCentralpar
auite de ln pose de-vÿtfesux rails éntre
Québec et Beauce, corp sut

Kéchalatpire <'Ontairie
Toronio, 20—Sur :notion du Pro.

cureur-général, on. à que-:les

LEreES
courant. - -

Notesélégranhigues.. |
Fes Chcmabres howirojepe. |

Pesth, 20--Laohambre passe3 Ja
diètehongrplés.nvoile budget'ey ap-
prouvé Te gouvernement à une majp-
ith impoeante. LTE eee

Londrer, 20—Sir James Ferguson,
sous-aecrétaire des affaices-6
# déclaré quedson

 

trangères
ou pen”féhyséimed

Féraonaraie esael‘Noa.
velles'HAbgldes, .. 7° -
"On a continué emeuite le débat eur

Lo traitéden nécheries,
Washington, 30—Letraivhdes pdchor

ries a élé-lu dexoat-le aénes riôgeans à:

Bison Aprete Bina aan‘sion, on & que le Sbpat n’avai
| ledroit 3+ e.ça doguiment pu:
Bi maintenant. Le premier rapport
officiel viendra donc d’Üttawa. Impos-
tible d’oblenir encore le moindre ren-
seignement sur-les clauses du traité.

KnuquiétndoàOnsut ;

lio .20~Qn annonce paz Anite
ded meurs inquiétantes.vonsut de
San Remo, lePrince de Bismarckaura
uue coufdrence avec lempereur et le
prince Guillaume,
Rffetsdn ayclone

Mount Verpon—Les dommages pécu-
niaires caueés par le cyclone s’élévent
à plus d'un’ demi million de dollars.
Environ -200 maisons de bois ont été:
démolies. On ne connait pas encore
touts l’étendue du désastre.

Trois-Rivières 20—L3 mentfaciure
de meubles de Glinas et Frères, a été,
complètement detruite par le feu hier.
Les pertes sont de $5,000, coaveries!

—

rances.

sauvages d'anc mouvelle race ’

Halifax 20 — Lu barque Abysinia qui
vient de mouiller au port de Philadel-
hiss N. E., d’an voysge aux Iles Phi:
ippines, dans l'Arshipel de loyMalaisie
tOcénoie), rapporte qu’arrivée près de
I'Tle Xulla Beery, elle fit rencontre d'un
petit canot dans lequel étaient trois’
sauvages géants ayant leo membres
d’une grosseur énorme. Ile appar-
tiennent évidemment à une race incon-
nue, Ils n'étaient vêtue qu’à demi, et
avaient la bouche et le corps peinturés.
jeune. Ile ereayèrent de converter avec,
l'équipage et après de vains efforts pour
compren ire leur missionle navire con-
tinusen course et les quitta.

Vois anbmergée .

Halifax, 20—La pluie extraordinaire
de samedi soir à aubme
tanoe de près d’un millela vole du obe-
minde tor, de: WindsorhyAAs
entre ‘Eilershouse ot Stillwater, et le
froid qui est aurveau immédiatement à
couver#-In voie de glace deLorte-qnele
gizaelation. des trains est. emplahée.
La glace a: ponces d'épalseour età
mesure qit’on Ia Loupe. l'eaugemon
aussitôtbt wheTT peu apr
Qu'ba-puises déblaysr-la voi.dfioins

: p pa. ¢ limp Fe TUE 
"wir doux tem v

| Bor sans savoir leur métier, A la:
2

pour $1500 seulement par led Weshi-i] bliss

sur unedis- les

comté d'Invernees vient de décWler de
tAtir à Malou un hôpita! à l'usage des
uliénés. Lu bâ:isso coûjera 84,000.
“Il y & quelques jours uv nommé
White est mort subitement. En £e ren-
dant de Pugwash i Maitland, il demaa-
da4 boire dans une meison le loog de
la route. 11 tomba foudroyé en ache
vant de Loire le verre d’eau qui lai
avait Eté donnô.

Le Usar om ahi .

Paris, 20—Le Ozar_se propoas ds vi-
eiter au printemps la Pologae ef les

‘armésdifférents corps de is fron-
tière. -

 

La commission dua travail

SEANCE D'BISR APBEB-MIDJ

M. Lebonzveay,avocat de Ja Ligae de
sa loi ez:de Pordre, dit que léa licences
pour la vente de boistony a bord ‘des
batesux- 4 vapeur, sont agorrdées par
les autorité» provinciales, Il 3
nombre dec bateaux ainei licenciés. Il
explique Jn méthode de l'octroi des Ji.
ceucé- À Montréal et la procédure à avi-

| vre devant fes summis.nires.
‘Toutes lea licences deranndées sont

généralement accordéen,car’ les objec-
tious que Vou peut faire 4 uve demande
de licence doivent être appuyées zur
una forte preuve. Co
Le coût d'une lidenée de rectatrrant

ou de buavetts varie de £200 à $400,
selon le loyer payé. Il <e bot btauconp
de boiseons danu les épiceries ; où n’en
boit pas duns les grandes Épiceries
comme chez (wi, lé témoin qui
allait énumèrerdes noms ert arrôié
par je p:ésident.) Le revie ne sont des
piciers que de non: et leurs établisse-
ments sont plutôt des buvettes qu’autre
chose. La loi n’ert pas observée au
avjat des conditions requires pour tenir
un hôtel. 150

 

ze .

SÉANOE DB BURS., MUERAOIK -.
Typographes.— Employés du Grand-

Tronc.

L. 4. Boudreau membre de I'Union
typographique anglaise.
Î1ya 300, imprimeurs anglais, qui

appartiennentà l’Union daus Montrsal
et 100 apprentis. Parmi les 330 impri-
wenrs, I y 8 50 femmes. L'Union
demande pout Pédition du sqir, 29 ets
du wills m, et 30 ctu pour le matin
Une Alle qui 8 (ravaillé ou 5 ana fait
susei bien qu'un homme, et comme on
les paie moins cher, les patrons y
gagoent & les employer, Ceux qui tra-
voillent pour l'édition du matin gegaent
de 14 4 16 pinstres par semsaiter, Dans
Certains édifices l’état sanitaire oat très
bon, dans d'autres il n’est pas ban, on
jette tout sur le plancher, on cracheda
‘fan de tabao‘tic... ét «n ne nettuit pue. .
: Les emp'oyés sont en faveur d'un
bureau do etatietiques. Je crois qu’il y
à des ‘compagnons qui gagnent$9, par
semaine. Il y'a des Qureaux où quand
Poavrage ‘ect fluie lés employés sont
obligés de rester aux ateliers, je crois
qu’on ne -devrait pas les empécher de
partir,ou bien les payerpour se temps-lé.

Depuis une douzasine d'années les
gages ont beaucoup imontés; de 156 4 20
P- 9, environ. ; ‘

Les eufants qui commeseent Te--
goivent $1.50 4 $2 par semaine, ou bien
gegaeat 12 centsdu 1,000 'm.: Îls oom-
mencentÀ trayailler à la pièse vors 14
jou IBans, .
A Pausielphie les ouvriera heat

$l8 par remaine. à Boston, $ par
temaine, à New-York, $15, à Ottawa,
$11, à Toronto, le même prix prix. On
set fortement en faveur d'arbitrage en
cas.de difficuits. Dane certains bus
‘reaux, on 6€ donné la pelue d'apprendre
‘1e méliér sux approutie, mais Cen

les jobs du
pes ut de même.”

’ uion voudrait .que les
fouvarasmen} fassent divieps Ege,
emeut etÀ un môme prix entre tous
les jonrisax:
Le dimanche, les compositeurs ‘de

l’édition du matin comurencent À tra-
vailler à 7 hrs. L'Union feançaise de
qette ville a A penprès les mêmes
règlements que notre Union. -
ir A. P. Pigeon, de l'Union

faire :llyal
lyatap

I feau-
imoprimears français,

remtie, pas de femmes. Lee
enfanta qui travaillent àla Réforme
n’apprennent leur métier entière-
ment. Le aystèmed’engrger les appren-
tin est défectueux, On derruit engager
leaapprentis par contrat et avnir ‘un
bureau d’éxarminaiepre, les.apprentis
prennent 5 ais ponr devenir. Chimpa-
goons, c'est cela qu’il faut. Quelqaés=
une arrivent dans un atelier ‘où Ia no
zont pas connus ce donarnt-pour com-

forme ily a § hommes,1appreutis
Je pence que Tea Frères, ont'une impri-

"merle dans leur école et une de l’aulre
côté de lârue. Certains compositeurs’
travaillent le-jour & Pntelier et ont de
petitea imprimeries chez sux ; cela fait
dommsge. Ces gens ne paient pas de
x+ font, lourrage àmoilieur ea
4 . rai imposer 70 p. 0, SAT les:
SickieImports del'étranger. ©
‘Les matrices qui sont importées font,

encore plusde dommage, Hysun éta-
blisgoment daus la ville qui-ne permet
pis aux typograples ;de preadre leur
dîner dans l'atelier, les ouvriers qui
restent au loin en couffrent. Dans cer--
tainu établissements l'état sanitaïra est.
mauvais. ;
Ceux qui trayaillent le jour, travail-

lent 10 heures par jour, et la nait les
hommes travaillent 12 à 13 heures.
Ordinsirement lés hommes Font payés
98 cts du 1,000 em, pour lue jourhaux
dajour et 30 cte pour csux de la nuit,

…, Qorriveau. cormpositear.— Dans
cerjains établisgerments qui. ferment à
uns heure le ramedi,on fait remettre
1s temps perdu, datie d'autres on ne le
-fait pauremettra, Il arrive orvent dea
accidents À Ceux qui travaillent aux
presses. Ii arrive qu’ondonneaux:
rentie de l'ouvrage qui pourrait être

Tait) r les homm © Les y jes font
9 l'ouvrs, ui devrait êtrefait par

“apprentis qui amuspat & jouer,
ceux qui travaillent À Ia pièce corrigent
eux-mêmes les fanier. Davs certaine
btab'i-sements on.a des règlements qui
foardShae des patrons comme
"-* Avec le sÿtôme actuel où pe peut
faire de bona-0ùmpagnous-des mme
Je parce qu’on lesfait tap voyagerau
detre on len fait travailler ched'epprey

veus. Sa

‘oo qui les AJvidoe

24

ore Je |

M. J. É. Perreault doune ensuits con |.
tAmoignage,puisdu sénacs ent pipnrate,

olare que.le

.

(pet vex

|eur les

trop de fautss, et ne peuvent pas tou-
jrurx lre tous les manuscrits.
L'Union a fait du bien anx ouvriers

et aux patrons: L'Union à été établie
en 1881 ou 1832, il n’y à par eu de
rève dans l'Union à ma connaissance.
En général ce sont de enfants qui sont
presuiers. :
On fait parfuie porier aux appreatis

| des formes trop petantes pour laura
fornes.
En certalue établicrements, l'engin

etsous le cmntrôle du yressier et celte
manière d'agir acertains inconvénients,
car Get homme ne peut pas aurveiller
eon engiu.
Dans certninn établissementson pavre

lex portes que 10 minules avaut'Pheare
de l’onvrage et les ouvrisre eont obligée
d'attendre eux intempéries des emisons
s’ila arrivent trop tard.

Ia Riforme, j'Approuve Je. témoignage
de‘M. Bondreau. SZ
Un autre (émoia : qui ouvre et ferme

les barr:ères eur les tavereesdu Grand
one. °
Nous travaillons 13 hra par jour.

Nous ne recevons pas plus cher pour ls
travail da dimauche. Nous: sommes
pay >» tous lea mois,
Un arcieu employé du Star: +
Mon patron 8 dit que-nous ‘ôtions

sous l'effet de boissons euvivrantes
quand vous l’avon- laissés, jenié la
chose, du moins ea autant que je Enis
concernb. ©

Lea Giles, anasitôt qu’elles peuvent
travailler À pièce, y travaillent.

Affaires municipales
  

Conseildo Vite |

North West Railway Cu.—Avis de mo-
tion de Vécheoht Perrauli—2opiial
LoyalPbsho des tuy-
uz l'eau r — mo:

Sion, laissés decôté. appr ;

Skauce hier aprèé-midi sous is prési-
dence de son Honnsur Je Maire Abbott.
Présente tous lea échevine, 4 port les

 

Dafresue, Rainville, Jeannotte et
Grenier. _. .

Plusieurs pétitions demandant que la
rue Bisou ne coit pps fermée ‘‘ restent
nur la tuble.” Use motion faite par
Péchevin Hôllarà eecondé parl'édhevin
Dimovon, à l'effet d’approuver un bail
Todent à M. J; Quint une propriété sur
le Parc Mont-Koyal est adopté ; et le
Maire est autorise à eigner le contrat.
La considération de !s demaniede ls
Cie Fédérale de Téléphone pour ‘poser
des poteaux dans les rues de ia ville est
remise à plus tard. '
L’échevin Perrault donne avis de

motion gue lo président du comité des
hChemins soit prié de faire exproprier
les- Noa, 189 et 214 entre Jes rues St
Paul et des Commiessires : les denx
seuls blocs qui restent à partir dé la
place Jacques Cartier au Marché Bon-
secours, afin de donner plus d'espace à
ceux qui vont au Marché Bonsecours.
Le rapport du comité des chemins

adoptant in demande de 1’Atlantic
& North West Railway Co.”, voalant
traverser les rues conduisant à iagare de
la rae Windror, Au moyen de poute,eto.,
est adopté aveo cette modification, que
cà qui se rapporte à le fermeture de la
rue Bieson soit ealecs du rapport. Cet
amendement à été fait par l’échevin
Laurent. Huit échevins cependauf:
Gauthier, Griffin, V. Grenier, Dapuis
Boisgeav, Perreanlt, Préfontsine et
Dabuc votent contre. Ces mêmes éche-
vins avaient voté contre les sutres on
faveur d’un sous-amendement fait par
’’écherin Préfontaine, . Becondé,
l’échevin Dabuc, sous amends Ti
demandaït ‘de reuvoyer toute l'affa
devant le comité des chemins.

Le ra du comité fadortant les
plaus deIn Oie., porecependant une con-
dition à la Cie, eavoir qu’elle ne deyra
pas conetrnire deux arches mais uno
seule, sans pilier au milieu de la rte,
pour le paseage de ges chars au-dessus
de la rue Lamontagne, . .
Laoture cet faite d’une -lektte où la

vocat de la Gité déclare que ia soumis-
sion faite par la Cie Générale des con-
duites d’eau n’était pay régatière et que
par conséquent le oumité del’eau a agi
régulièrement en ne le considérant pas
comme acceptable. Mais M. Roydé-

atrat accordé à la es
le mâtre:donderty qui a été signé par
sesans Pautorieation du consei frouve

210, de & 1"per là une ‘rrégularité.
PLeconseil rauifls le contrat tout da

même, vn qu’il rernit inutile etdom-
magenbleà la ville de rez royer l'affaire
de nouveau devant le comité de Pesh

aer aîosi à recevoir, troptard
les conduites de l’eau. 2277

"” Ls maire demande à être aatorieé à
signer le contrat accordé le 18:dê-

pur “ fonte spéciale.”” Accordéé.
L’échevin Wilson fait motion gne le

comité de santé nomme quelqu’an et
ae les officiers de l’hOpital Royal

"Victoria en faèse autant pour examiner
si le site qu’ou voulait ohoiair pour cet
Ke italne mettrait pas l’hygiène pu-

! Tyasen danger. . :
R’Echevin Stevenson fait remarquer
wil caraît- paut-être mieux,"afin" de

donner plus de conflanes an public que
Thôpitai Royal Victoria n'eut pas de
raprêsentante dans cette commission,
"Mais que des reprérentzut du Me@illdn
‘Bishop et de Laval qui coal au conseil
pourraient êtrechoisisavantageusement
d'auiant plus qu’il est mieux d’être trois
que deux dans une question où il peut
J avoir divergence d'opinion. -
Le maire se lève et dit: En tant

qua membre ds ce conkeil et du
‘bureau de direction de Phôpi-
al en question, js puie assc-
Tor que lea direcieurs..de Fhopital
sont tout aussi anxieux de choisir un
tite convenable pour l'hôpital que le
sont lès membres de ce Conseil, et qu'il
n’y aura pan divergence d’o inion vi le
site choisi n’était pas ce qu'ildoit être,
Là-deomus-la motion de Mc White est
adopthe. .
L'éctevia Mount fait motion de faire

los 2e et £olectures d’un règlement afin
-de mettre les officiers‘de eanté en étut
de faite exécater les travaux nê-
Œœwaire à l'hygiène lique,

propriétés des êtrang
Jaconnus ou abpents de Ia cité. e

ire
  “8 |atplvedCal

+
p

que +

échevins Girard, Beunet, W. Kennedy, |

| Wellington,

‘Germbre dernier à M. Pascal Vauaie.|

toute maison, ou emplacement pour
t'ateurer ti tout est daus jes conditions
de salubrité voulues, de faire rapport
au comité de eanté dans le cas où l'état
sanitaire de la propriété visitée n’eet
pas ce qu’il doit être ; le comité fera
notifier le propriétaire ou agent de se
conformerà Ia loi, sous peivo d'amende,
Et au ca: où le propriélaire ou usufrui-
tier est absent et pans aucun agent où si
ie iétaire ou agent est dans l’irn-
pocsibilité de faire les trayaux fante de
moyene, le bureau pourra faire exh-
cuter ces travaux aux frais da pro-
priétaire ou usufruitier ; et le montent
ainei dépensé conetitura un hypothèque
sur Is propriété en faveur de tacité,
avec ls méme privilége que pour les
taxeset cotisation.
Mais comme je quorum, les § dea

|Achevins n’existait pas, la considération
M. McQuire.—Je ne connais rien de’ ‘de cette importante question est remise

plus tard.
ix-neuf ordres du jour qu’il serait

trop long de nommer ici eont enlevés
de l'ordre du jour sin qu’il ue reste pas
grand'chose d'écrit, du vieux pro-
"gramme à faire sprès les élections.

" Le ‘rapport .concernsut l'adoption
d'un TE lement sur In largeur des
bandes de roues des | camions et
wagons est renvoy6 à l'avocat.

 

Avis spéciaux

En vente actuellement à moitié pri
chez 8, Carsley un magnifique los Jor
nementis et de perles en geal.
—Il y » un temps pour tout et c'est

_| maintenant lo temps d’achetetA moilié
rir chéz 8. Carsley toutes closes n6-

ossdaires pour les travacx A Paiguille,

PETITES NOUVELLES
Homans

 

comité des ehemins a fait porer dans
une des fenêtres du bureau des deseina-

Prôtét

um pro:êt contre ia construction proje-
té£e dans cette localité, de Vasile
Aliènés protestante, tenant le gouverne
ment rer; oneALle de: sons dommages
sa pourrait causes la conetruction de
‘édifice. Le

Assemblée

Il y menhier avsembléo de ls bran-
che William O’Brien ds la Ligue
Nationale Irlandaise, sous Ja pré-
exlence de M. T. Daviv. Lecture du
rapport flnaucier, pour Jes dernier six
mois et élection des cffi siers. or

Auxaourds

Une p:reonne gnérie d’une eurdité
constante de 23 es par l'emploi d’un
remdôde très simple, en enverra la des-
cription gratis en français à quiconque
a tdmoigaera le desir. S'adresser,

Réduction

MM. Mathieg et Gagnon aunoncent
upp grande vente 4 réduction Four ce
mois-ci. Si nous cn jugeons par les
prix'affichés dans leurs vitrines, les
‘évantages roni immenses au No 1605
rue Notre-Dame. . :

Un quart plein d'argent

est une bowne chosea avoir. Mais à
vol sert-il si votre santé est mauvaise ?

rvez voire santé en vous servant
ds Ia Imperial: Oresm Tariar :

Pa Poe IN Leet Le ue

t- “ist ti +

- ‘mmeurevols
M. Foucher, bijoutierdéla rne Ste,

Catherine ‘s’éat encore fuit voler son
cheval qui lui avait été volé par Pelle-
tier condamné la semaine dernière à 5
ans de pénitengier. nu

Kineemdio

Hier à 5-brs'52, un incemdie'a éctsté
chez M. F. Millet, épicier, Nô 230‘fue
Lageuchetière, et à réduit tont en oen-
dre. Les domrpages sont considéradles
ei ne nont couverts que par-ung asau-
rangede $700, “le

ee (Fondée .

Une femme habitent le No 439, ras
o,& fait une, chute du haut

d'en gécali ,5 eraprès-midi et s’est
infligé des grayes ures, nepor-
the par Fambulanceà l’hopital Notre
Dame. ,
L Tremblement de forte daus lo Nord

“ On aunotôs de BteAdèle que dans
la muit'da 8 au 4 février courant, un
léger tremblement de terre 4’eet fait
sentir pendant une minute, environ,on

iIETretauveur,À“ Saînte- eri et
Morim-Put;1111 RME Le.
0idsmal

Au éfmelièré'de 14Côle des Npiges,il
y ñ eu 92 inhamations, T& semaineder-
nière. Neuf décès causée parIa dipih-
térie et troia parle croup. : ’
Au cintelière . Mo i-Royal, ijyaen

14 inbumatioms. Quatre décès causés
par la diphiérie. Ce 0200

* o+Feumo vaurien

Samedi soir, le conatable Lapiorre a
arrêté unjeune vaurien , nommé PF
Gonyeu âgé de 19 ans, qui dans un
moment d'ivresses’amuesit À riser Ja
vitrine da wsin de tabac de M.
Cunningham ‘vis-à-vis le Palais de

Tewanting il» gompaga devant on’e natin, il a gomparu devant-son
Honneur Je.Recorder as la condampé

i

sonUE,

& $8 de domms amende ou‘Six
mois de-prisons© °

:Grhnélchoixdefourrurge.
La eaingn eal presque lerminée et

nous avons encore en stock, une quan-
tité Enorme de fourrares, consistant en:

te, eau, mita
tures etc , que uous vendrons à grande
réduction avant de les eupaqueler,
achetez malutenant, qt érargnez voire
argent. F nGoour.Bir arie, 1499
rue Ste. Catherine. °° ,
NiB —Oa demande dn ohapelier de

lère classe capable de: implir La posi-
tionde qontre-majire, inate desepré-
avater si onn'eat-pas de 18ee

+
sea sÊtS €

teurs, un appsreil pour copier, in
-proekds chile,Jes Plane: Cieyaes,
des égouts, etc. ET

+La municipalité de Verdih va servir |

ioholsap, 117 Macdougsil Bt., NewsYokOty, oe :

capotr, manteaux, carques, manchon, |
cols ; Lace. robes de voi- |

pu rien découvrir de compromettant
dans l’enguête qu’ils ont faite sur le fen
chez M. Fabre,
~=

INTITUT MEDICAL
Pour Ie TeaiTaun0r Srkcsar des maladies

Chroniques. de L'arranzit, DIGESTIF et du
RCTAM ; Dyspepsie s toutes ses forme»;

sections«desSoumons, du foie ot dos relos,
nolsonnement du sang, nstine-

tion et dierrhée checnique, hémorruides, i
mangeaison au tondemant, fisrures, p'stules,
ulcdres, 10iypes, rétrécisrement dn rectum,
Une b ure de 12 pages envoyée gratoite-
tnent sar demands.

No. 1049 rue STE. CATHERINF,
21f 83-1a-1ms Montréal, P,Q.

ON DEMANDE aacheter Li
Jolamedumoisdemars 1876.08 cela

mo avr) e
Canadienne. Revue
S’adrewserau Bureau de ‘I'Etoudard

ILLETTS
POWDERED

  
99 POUR CENT

Le plus Par, 1e pius Fort, 1e Meilleur

et
autres car  Nne boîte équiva à

20 livres de Sal renSoda.
Ea vente ches tous les épiciers et pharma-

E. W, GIEILETT. Toronto.

L. C. De Tonnancour
MARCIIAND-TAILLEUR,

No.8 (Cote St, Lambert,

 

- i J ‘{ Ldnoienne Mative de le Binque : Ville-Marie.

A la demande de M. Si George,le |‘ ortimezToujours 5Mypolanduee foals suntrand assortiment de

& QUARTIERSTEMARIE

726% PROCLAMATIONRe

ATTENDU que Jeudi, le52,

see Jour de Fltrisr courant, is
2 nation des candidats“ pourls

charge d'échevin dans 13 quartierSaintsMarie
de cette cité à eu lieu :
Gime dud la ditenomination,Éroisa

wunt été pro «savoir: H. Dupré,
J, C. Robert et I vu. Eward, &eviers, et qu'au
poll à été en corségnence accordé ;
ATTENDU quedepuis la dite nomination, en-

voler: le 18 fevrier conraut,l’un des candidats
8 te, savcir: J, U. Kmard, a produit entre
wes une décaration par Écrit, aigcéede
lei-même préteccs de doux témoins qui ent
ausri rigné tel quo requis rar la loi. À l'effet
Qu'il re retire et résisao La dite candiiatare:
AVIS PUBLIC est par le présent donné qu'il

ne reste plus maintenaut que deux eandidats
pour Félection qui aurs lou le premier Mam
prochain, savoir : lH. Dupré et J, C. Kobert.
“ax CHS GLACKMEYER,

tireffier do In Cité.

BateauduGreffierde la Cité,
lle,© Montréal 1e Revrler 1683.

QUARTIER SAINT-ANTOINE

PROCLAMATION
4) ATTENDU que Jeudi, lo 18me

] jour de février soxrant, h sont
uation des can ar

ekarge d'échevin dans le quartier seint-An-
toine de cette cité à eu lieu :
LATTENLU qu’à la dite nomination, denx can

didatsonttéproposés. avoirse Clendia-
a ra .

pola été en conséquence accordé> et aun
AITENDU que depuis Ia dite nomirati

volrale 3 former,l'un des candiduis vaste,
sSyoir: David Crawford a produit entre me
mainsune déclarstion per cerit, signée de lui-

euxmémr aû présence do témoing qui ont
suri rigné tel qae requ Ar la loi à I'
qu'il re retire et rerigne kh dre eau dresse
Er ATTENDque par le fait de cette démis-

sion. il cè reste piue qu’un seul candidat, sa
voir: William Ctendinnens.

- JBPROCLAME wn tone Te dit Wil

Mhfred,Sh$ - a
dom Hie charge. pour
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* ur
Ie terrae suivant

CHS. GLAGKMEYER,
Greer do la cité,

Bureau du Grefiior deo la Cité
. Tiôtel-d: o-Vill

‘” Montréal. 30 Févirer 1888.
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A ris est par le présent donné que la
priétô appartenant au gouverne-

ment de la province de Québec et for
mant le bloc compris entre la Place
Jacques-Cartier, la rue Notre-Dame, la
racBt. Clande et la rue LeRoyer, plue
uatre lots situés au sud de Ja rue

LeRoyer, à Montréal, en tout vingt et
nn Jota de terrain, cera yendue, parlots
réparés et à Yenchére, ls premier jour
da mois de mai prochain Bess), à dix
heures da matin, au bureau du shbrif
de Montréal. Le -plan des terrains,
wvec un devis’ indiquant lechitfre dels
mise & prix pour chaque lot, est virihle
tousssjonsn, au bureau du dhs rif,
aux heures ordinsires,
. , J. MoSHANE,
Commissairede Agriculture et des

’ “ Travaux Péblica.
Québec, 26 jénvier 1888.

Cette veuts vera faite par PARENT
 &FRERES, enaautbnre, 46, RueSi J'ac-
ques.

 

; UNE SESSION

-DE LA COUR DU BANC DE LA REINE,

$ Jagidiotion oriminoile dans et pour Je
EERB
Jeudi, le Premier jour de Mars

prochain, à diz heures du matin,

EN CONSÉQUENCE, JR DONNE AVIS FU.
WLIO A Lous ceux qui auront poursuiere=

personne maintensnt détenue dans
prison commune de ce district et à toutes les
aatres porsonnes qu'elles y Polent présentes.

JR DOXXE AUSSI AVIS À tous lesJuges de Paix
lars de JaPaix pour le district

ga etsalentÀ tourer saves tous les
records

PIRRRR J, 0. CHA  VEST.
“aomeinVerda | Utd

 

LES AUGUSTINES,
(Da Figaro)

. Le Conseilmunicipal de l’aris,
je veux dire la commnae de Pa-
ris, poursuit l'œuvre inigue,
inepte et odieuse qu’on appelle,
dans le jargon d'aujourd'hui la
la:cisation des hôpitaux.

Beize de ces établissenent ont
déjà vu les religicuses rempla-
cées par des laiques. C'était au.
jourd’hui le tour de l'hôpital de
a Charité, desservi par les Sœurs
Augustines. L'administra Lion
ayant déjà expulsé les hospita-
lières de cet ordre, de Lariboi-
sière et de Beaujon, à partir
d'anjourd’ui il ne restera plus
des religieuses qui desservaient
les hôpitaux de Paris,que les Au-
ustines dc Saint-Louis et de
"Hôtel-Dieu.
L'existence de la Congrégation

des Augustines se rattache à la
fondation même de l'Hôtel-Dieu
de Paris, qui remonte à saint
Landry.

Saint Landry, évêque de Paris,
fonda dans le cloitre Notre-Dame
un petit hospice pour les prêtres
envers lesquels les chanoines ex.
ercaient l'hospitalité. Des per-
sonnes pieuses firent des legs à
cet hospice pour qu’on y reçut
aussi dès pauvres malade. Aréhi-
noald, maire du palais de Neus-
trie et comte de l’aris, donna à
l’Eglise de Paris, au septième
siècle, sa maison et sa chapelle
pour y faire un hôpital. 11 donna
aussi sa terre de Créteil.

TL y avait, attenant à cet hôpi-
tal, ur monastère de religieuses
sous la règle de saint Augustin,
que l'on nommait les religicuses
de Saint Christophe. Un évêque,
succeesenr de taint Landry, pen-
sa que ces religieuses qui s’em-
ployaient à blanchir le linge de
’égliss de Notre-Dame seraient
plus utilement occupées à ser-
vir les malades de cet hôpital, et
les y eugagea. Elles mélèrent
leurs biens ceux de l'hôpital et
s’y consacrèrent entièrement.
Dom Félibien, dans son « Histoire
de Paris», dit que I'abbasse de
Saint.Christophe, nomniée Lan.
détrude, était la supérieurs de
l’Hôtel-Dieu de Paris. Tout porte
À croiro qu’elle fut la première
supérieure,

L'Hôtel-Dieu a été le berceau
de la Congrégation des Augus-
tines ; elle est née pour ainsi
dire avec lui, elle y a toujours
subsisté, vouée, sous le nom de
Filles Blanches, au service des
malades de la capitale et, pen-
dant celte longuesuite de siècles
son existence s'est confondue
avec celle de l'Hôtel'Dieu lui-
même. .
"Sous l’ancienne monarchie,

l’existence“civila de la Commu-
nauté des Hospitalitres avait
été reconnue par lettres patentes
du Roi, enregistrées au Parle-
mentde Paris, suivant arrêt du
5 septembre 1722.
. La Révolutions laissa les Au-
gustines à l'Hôtel-Dieu. Les com-
missaires des hôpitaux, que la lé-
gislation nouvells avait substitué
aux anciens administrateurs, en
prenant possessions de leurs fonc-
tions, rendaient hommage au
zèle des religieuses et à leur a-
mour du Lien.
Le décrot du 18 août 1792, qui

supprima toutes les corporations.
religienses et congrégations sé-
culierés, même celles unique-
thent voudes au services des ho-
pitaux ef des pauvres malades,
‘disposait néanmoios (art 2) que
daus ies hôpitaux et maïsons de
charité Î-s mêmes personnes con-
time alent conime ci-devaille
service dez pauvres él le soiu des
MaladèsÀ tré individuel.

Les Hospitalidres. do l'Hôtel-
Dieu usèrent de cette faculté ;
elles durent seulement abandon-
uer l’habit religieux pour pren-
dre le costume séculier, el, par
une circonstance singuhière qui
témoigne suflisamment du res-
ect qu’elles avaient su inspirer,

co fut'la Commune de Paris qui
pourvut elle-même à la dépense
qu'entraîna ce changement do
costume. Un arrété au Conseil
municipal signé du marre Pache
alloua à la citoyenne supérieure
des Hospitalières de t'Iôtel-Dieu
une somme de 6,200 livres pour
supplément de premiers frais
des nouveaux vêtements des 62
religieuses qui étaient alors at.
tachées à l'hôpital.
A l’adbri de ce travestissement

et sous la protection de la Commu-
ne de 1793, les Hospitalières pu-
rent continuer, sans être autre-
mentinquiétées, leur charitable
ministère, et lorsque, après la
tempête révolutionnaire, le gou-
vernement (oO suialie s’occupa
de rétablir les anciens ordres
Hospitaliere il n'eut pas besoin
de appelerles Sœurs Augustines

 

 

jamais quitté.

a¥a

Les Augustines paraissent éga-
lement être restées à l'hôpital
Saint-Louis qu'elles desservaient
depuis sa fondation en 1612, car
dans son rapport du 6 fructidor
an Xl, Camus dit: « Les Chef-
taines où surveillants sont d’an-
ciennes religieuses de l’Hôtel-
Dieu, dont la maison de Saint-
Louis était autrefois unc annexe
et uve dépendance. »
Depuis cette époque, los Augus-
tines avaient continuer d'exercer
leur ministère à l'Hôtel-Dieu,à St
Lours à la Charité, à Beaujon el
à Lariboisière, dont les quatre
murs sont tout leur horizon.
Elles s’y enferment comme dans
un cloitre et n’en sortent jamais.
Elles font leur noviciat dans la
maison où elles doivent passer
leur vie, ne quittent les salles où
elles sont attachées qu'à l'épui-
sement de leurs forces, et n’ont
d'autre asile, à leurs derniers
jours, qu'une cellule dans les
combles de l’hôpital où elles
cherchent encore à se rendre
utiles.
ans toutes les calamités pu-

bliques, dans toutes les épidé-
mies, on les a vues faire preuve
d'un zèle admirable, d'un dévoue-
ment sans bornes,
Pendant la Commubvede 1371,

leurs hôpitaux furent dirigés ci
vitemient par des délégués ; les
aumôniers furent suppriniés, la
chapelle des malades fermée,
tous signes de religion, jua-
qu'aux Christs, furent retiré des
salles. Les religieuses restèrent
à leur poste près de leurs ma-
lades ; du 2! au 2% mat seule-
ment, elles furent obligées de
quitter leur voile pour un bonnes
noir. On leur permit comme une
grâca de garder leur robe noire
et leur chapelet.

(A continuer).

 

 

bébé fat malsic.elie peit du Castoria,
uand elle fut enfagt, elle en voulut encore,
uand elle fut plas grande, elle disait: Je

adore :
Depuis, tous seseafants ont pris du Castoria.

 

Avis Rex mêres

Faites usage du Trésor des Nour
rics du Dr Picault, pour les enfants
dontla dentition s'opère, et dont l’épo-
que eat ai fatale 4 des miliers. 11 pro-
vit un somrxeil naturel. II eet rain et

profitalile. H est agréable à prendre. II
est parfaitement inoffensif. ZI guérit la
douleur instantanément. Prix, 25c la
bouteille. 20 millet B7-1a,

En passant
Un mot seulement, mais lisez-le.

N'oubliez pas que l’hiver étant un peu
Avancé, nous avons reduit tous nos
capoie, manteaux, Casques, manchonr,
robse de voitares etc, et que par congé-
quent, en achetant aujourd'hui vous
conomiterez presque cinquante pour

oent, sur le cout de votre achat. Vous
aurez autant de choix et vous serez
aussi bien servi que &i vous aviez
acheté ces morceaux avant le jour de
l’an. Vous voyez que cs mot à £on im-
portance, c’est de l’argent à faire pour
vous, pensez-y.

Cus D&ssarDiNs & Cix
No 1537 rue Ste. Catherine.

Aux 8 Chevreuils,

J. E. Mauffette, L.C.D.
CAIRURGIEN-DENTISTE

No 1985, RUE NOTRE-DAME

  

 

24" Ou administre 1e Qnz.

Dr. À. J. B. ROLLAND
Enladies des Oreilles, du Nex,
de la Gorge ¢¢ du Larynx.

CONSULTATIONS :—Tous les jours, de 2
8} p.m. Samedi de 10 à 12 a,m.

16-45, rue Nto. Catherine

HORACE PEPIN, L. D. S.
CHIRURGIEN DENTISTE

1689, rue Notre-Dame

Sème porte à l’eat de la Côte St, Lambert

MONTREAL

EMPECHEZ VOS POULES
Do manger leurs cufs, en employant les

Pondeuses Automatiques Sylvestre
Prix avec boîte, 75 cts : lo uid ecul, 40 c'e,

Nuyez notre nouvel aseurtiment de Moule:
el de Couteaux de cuisine français ‘* Sabatier *

L. J. À. SURVEYER,

158$ rue Notre-Dame.

 

 

 

Assemblée de Oréanciers
PROVINCE DE QUEBEC

istrict Je Montréa,

Cour Supérieure pour le Bas-Canada
Le dix-huitidme jour de Février 1888.
Prèsent : l'Honorable Joce Mathieu

[No 93}
Dans l’affairo de Joseph Bérazd, des oité et

district 4e Montréal, commerçant, Ingoi-
vahle va Fél x Dansereau & al, requérants

Il est ordonné, sur la roquéte des dits re-
qué ts, qu’une assomblée des créanciers da

t falili ait lien devaut un des Jures de cette
Cour, dans la salle des faillites, au Palais do
Justice, en la cité de Montréal, Mardi, le
vingt-hultième jour de Février courant, à dix

ures ot demio de l’svant-midi, pour là et
alors donner leur avis au sujet de [a nomina-
tion d'un curateur aux du dit failti et
sur toutes matières qui leur geront lécatemont

Pour. Par ordre)
Dénuté Protosotaire aŸioGrasBonteiaare.
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A NOS ABONNES |

Nos abonnés voudront
bien se rappefer que
tout abonnement à L’Æ.
TENDAGD cat payable
d'avance et que l’envoi
du fournal est disconti«
nué À tous ceux qui ne
sont pas cn rêgle avec
l’Adimtfnistration, À l’ex-
piration de leur abonne-
ment.
L’ADIINISTIATION.

SOMMACMRE
Paeuitas raox—Télégraphie réaumé

—Tèlé, uie—Nouvelles, rapportsCentiirodction.
Davzi£ur raok.— L'béranx bleus et

libéraux rooges — Notre attitude et
les véritables srinoipes comstitution-
neJe--Une psge d’hitoire contempo-
raîne—Mi nue propos.

Tao:si£us PAGE—Édition du m:di—
Feuille'on : Les Belles de Nuit.

L'ETENDARKD,
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Libéraux bleus et libéraux
rouges

Ces doux intéroesantes nuances
do la fraternité libérale on sont 4
exprimer leurs doléances à pre-

5 du contenairo de la révolution.
. Chapleau regrette que lo gou-

vornemeut fédéral, obligé par les
convenances do suivre l'oxcmplo
do l’Anglotorre, n'ait pa pormet-
treà ton Msgon de haut grado et
à con liambottisto véreux d'ailer
fratorniser uvoo les descondauts do
Marat ct do Robospierre. La
Patrie regrette que les canndiens
catholiques no eoient ni atsez
éclairés, ni accez progressistes pour
vouloir célébrar l'ôro do l’assassi-
nat politique, du vol, un nom do
Ja nation ct do l'athéisme social.
Lu Minerve ot La Presse, organes
liberau-conservateurs pur excel-
lence, regrettent do perdre touto
chunco de placor MM. Mercier au
rang do M. Chaploau dans les
arridro-dessous du (rambottigmo,
escamoteur des deniers publics ot
:raéoutour do roligioux.
Voila bion dos rogrets! Ils eo

traduisont avec la loyauté quo
l’on rait.

Dernièrement, M. Garncau ost
vonu délruiro lo dornier vostigo
do présomption qui pouvais être
résulté des cancans de ln Patrie
ot de l'Ælecieur, touchant lo pré-
tendu projet du Premior de faire
roprésenter 1a provinco do (Juéboo
à la fèle impio du contopaire do la

 

révolution. Naturollement, ils
continuont à forcor lu note pour
maintonir les dircs faux des doux
organos libéraux, dires que l’un
dos doux a déjà controdite,. Maia
pour tout Lommo gcnré, il ost do-
venu évidont quo co prétondu
rojet n'a aucuno oxistenco, puis-
quo lo seul collègao do M. Morcior
qui l'ait vu on France, qui & passé
plusiours jours avco lui à Paris ot
a laissé cn même temps quo lui la
capitalo de France, n'en a pas même
entendu parler. * .
Les libéraux blous t4ohont d

faire perdro do vuo colto prouve
acc ablanto ot font uncffort désos-
péré pour maintonir la thèso libé-
talo rougo do la participation au
contenairo, on signalant les diver-
gences qui oxistent entro deux
comptes-rendus d'ontrevucs aveo
M. Garneau celui durapporteur do
V'Ktendurd ot oclui da rapporteur
do la Patrie.

Pourtant, les deux comptes--
rendus s’uocordent où prouvont
dans lo même gone, sur la question
principale, do fait la souis ques-
tion débattuo cello do savoir si M.
Morcicr cst allé on Franco pour
fairo participer notro province au
fameux centenaires:

Lorapportde Lorapport dè
l'Étendard dit: La Patriedit :

Il n'a entendu |Le rédacieur de
parler de ce rôle la Patrie — Vous

‘on coulail lui .n'dtea cerlaine~
aire jouer, eld Ml. mevt pas rans
Mercier, qu’'d aon Moir entendupar
arrivée ici, Ilnous ler de la polémi-
a donné l'assurez- que qui s'ett enga-

© toi à proce qu’il n'y avait ,
e ln participationabsolument vien de J

vrai dans celte af" de la province À
l’Éxposition defirmalion de cer. hha

ins journaux qu »
do L'honorabla M.

Garneau—‘’Je dois
n'aura servi qu’à
caueer une couxle
joie aux feuilles Li- vous dire que pen-
dérales conterya- dant fout le temps

uefa étéà Paris
, M wemnaÊ" été

question du tout
entre moi et M.
Mercier”

Est-c0 que 608 deux affirmations

do M. Garneau, on admottant los

rapports corhmo corrects, nodisont
eubstantiellemont In méme

Chose, savoir, qu'il n'a pas mémo
été quostion do cotta aifairo?

11 cat vrai quo, suivant In Patrie,
M, Garncau aurait ajouté :
# Jo crols cependant qu'il eat du

devoir du Canads, de participsr & cette
ition at Je gouvernement f3déral

devrait prendre “les arrangements de

suite pour que le Canada soit repré-
senté.
* Toutes les: notions de PEurope

doivent y participer, et ce terait un
grand dteastre pour le Oaneda, ni nous
n'étions pas représentés. Aussilô! que
le goucernement féléral aura fait les
démarches nécessaires, je n’ai pas le
moindre doute que la Province de
Québec sera à la hauteur de la
situation. Les travaux de l’exposition
avancent rapidement. ””

Nous n'admettons quo M.
Garneau out parlé a'nsi, Mais
l'eut-il fait que cosparoles neprou-
veraient rion dans lo sons dol’ac-
ousation portés contro M. Morcier.
Ello no pouvait quo donner lieu à
Uno atinquo contre M. Garneau
personnellement et voilà tout, En
substance, M. Garneau aurait ex-

imé un regret 0 à ceux
o M. Chapleau. Comment les

valota de ce derniers pourraient-ils
en prondre occasion de lui jeter la

trices.

pierro ? 5
Do fait, M. Garneau,‘a'il a parlé

commio le fait parler l'organe rou-

connaissait absolument rien de la
quoslion ot quo ses prétendus re-
rots mômo n'étaient pus fondée,
fn effet, il parsic rodoutor le dom-
mage matériol quo le Canada subi-
raît d'être geul 4 no pas concourir
sur un terrain ci tous les J'AY83e-
ront représentés. Or c'ost précisé-
ment le contrairo qui ost vrai.
Preequo tous los pays mouarchi-
uos, ot cols constitue la majorité
cs Etats, ont refusé avec dédain

de 80 faire roprésenter à cette glo-
rification du crime ot de l'irreli
gion.
M. Gurnesu semblo môdie igno-

rer co qui fait lo sujet des regrets
de cot excellent M. Chapleuu : l'abs-
tention du Canada,

Tout cela s'expliquerait à ls suite
d'un voyago de plasiours wois on
puyr lointuin ot consacré oxoluri-
vermont au rétablissemont de sa
santé, pondant Icquoi M, Garneau
s'est trouvé dans l'impossibilité de
se reuscignur sur les questions qui
nous occupent,
mer

Notre attitude et les véri-
tables principes consti-

tutionnels

(Second article)

“ Ronvorser des minislres,mêmo
coupables, pour les remplacer par
des politiciens plus dangoroux,
pln turés, plas corrupteurs, c'cst
à commetiro uno grave imprv-
doncu. Or aux consorvateurs qu’on
ronvoio vont euccéder les rouges
ui no les valont Gertainemont pas.
Dune In sngesre ot le bon sons con-
£cillont da lai-wer on place Sir
John vt ea tonte. * Tolle est
l'otijuction quo 10a nous pose.
La mrjoure do l'oljsction énur 69

uno \érité qu'il ost impossible de
nier: quols quo soiont les crimes
dont on L'ême une administration,
ei la suivanto doit s'ongogor dans
dos voies plus funocstea,il est impro-
dont do lui donner son concours.
Nous lo déclarons volontiers ot
sans ambagos,

 

*
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Avant de pussor aux distinctions
nécessairos dans la minouro, qu’on
nous pormottro quolquos obsor-
vations,
Au lendomuin du 16 novembre

1885, alors quo lo peuple canadion
comme un seul homme, repouseait
Sir Jolin McDonald et Ie parti tory
haut-canadien, l'élémont conser-
vatour de la province «lo Québec
so rallinit 4 co noble mouvemeat,
ot roviant les fanatiques d'Ontario,
allait contracteruno alliar ce hono-
rablo avec lo parti réformiste da
Usut-Canada.
Nous posons la question à tout

citoyon hounôto : Lia répadiation
do Sir John ot dos famoux torios
d'Ontario comportait ello alors
l'abandon des principes consoer-
vateurs ? litions-nous moins con-
sorvatour pour nous être séparé
du sinistre vicillard qui présidait à
nos destinéos ? L'union dus consor-
valours avec l'honorable M, Blake
aurait-ello constitué un péril social,
uno apostnsio des prinoipes d'ordre
ot do salut quo défond notre parti ?
Ah | no l'oublions pas, si les mi-

nistros bas-canadions eustent rom.
pu définitivomont toute attache
uves la cliquo orangisto; ai, par
un acto de cœurct do patriotismo,
los chefs 50 fussont mis à la tôto de
ce mouvement d'un peuple pour
la revendication de l'honneuret de
la justico ; si Langevin, Chapleau,
Caron avaiont écouté los batte
ments do l'âmo nationalo ot a'é-
taiont placés au premier rang, on
n'curait jamais orié, commo on le
fait encore en cortains guartiors,
on n'aurait jamais orié à ln trahi-
gon, au libéralisme, à la révolu-
tion; on n'aurait pas condamné à
son de trompottes l'union de role
mont conservateur avecle parti d
M. Blake. Car enfin, it cût fallu
so-rapprocher da groupo comman,
d6 par co dernier, puisqu'on brisait
tous los lions nous unissant à l’au-
tro parti commandé par Sir John,
Libéraux ot conservateurs auraient
‘marché au mêmo but, d'un com.
mun nocod, ot la’ pudibonde Ali.
nerve ne so serait jamais avisée
d'annoncer que la cause conserva.
trico n'existait plus.

DR , a : . |

Mais nos ministres n'ont pas 14.
signé, vous dovez les suivre, nous
ont dit les oracles'ministériols.
Malte-là ! nous n'avons pas voulu
admettro un paral 1angago. Y.ors-
u'un général choisi courbe ls tôte
ovant l’onnomi, trahit Jâohomont,

los soldats, s'ils ont an resto de
flerté, no sont pas tonus do lo sui:
vre daus lochom'u du déshonnour.
Non, non,paisqu’aveo Chaploau,

los conservateurs soraient passés
du côté do Blake, sans diro pour
cela adieu à lours prinoipes, saus
Chapleau il n'était pas plus défon-
du do donnor la main au grand
réformisto d'Ontario, tout en gar-
dant nos idées politiques,

an qd

On a os6 répéter à tons les
.6chos du monde, que nos ministres
‘canadions n'avaient pu résigner
leur portefeuille, par crainte de
coci, par peur de cela. La nation
n'a voulu croire à cos im
sibilités ; car àl'hoaro où Chapleau
Langevin ot Caron s'inolinaiont
dovant le sic jubeo du vieux chef
orangiste, lo Jouple voyait se
dresser devant lui les des
figuros dos Lafontaine, des Morin,
des Cartior, ot lo pouplo se disait
avoo dea larmes amèros : “Cos
hommes, cos représentants illus-
tres dola politique cansorvatrice,
ou auraient d le farouche
sectaire, ou bien, lui tournant lo
dos, so sersient groupées, formes
ot constants dens leur amour de
Ia patrio, sous los étondurds do
Blake." Non, lo parti conserva-
tour n'a jamais pu admettro d'im-

ssibilité quand l’honneur ot la
Justice commandent; etvoilàpour-
Qaoi roniant Sir John ot sa vale.

taille, il entend ge, atu tort, Il a montré qu'il ne
tor les

lice Saira"pikes. sane

abdiquer pour cela aucun do sos
principes.

«ta

. Cosremarques étent fuites, nous
p'épondons brièvementà la minoure
de l'objection on distingaant de la
manière suivante.

10, Les toriee, c'est-à-dire los
bleus du Haut-Canada sont actuel-
lement inférieurs sous beaucoup
do rapports aox réfurmistos do la
même province.
Les dernières 6loctions d'Onta-

rio nous ont parfaitement rensoi-
gués bur les aspirations du parti
e Sir John Macdonald. Pendant

que lo groupo réformisto rovonait
à des idées do justice et d'ordre, 50
rapprochait de nos co-religion-
nairee, l'armée de Sir John, fana-
tiséo par lesorangistes, s0 ruait à
l'assaut de nos croyancos ot dos
véritublos idées conservatricue.
Da là donc les rclormistes da

JlautCinada sont moins dango-
reux ot incins seotaires quo les
tories partisans de Maodonsld,

xx
20. Nous no voyons wily

ait sups~orité on fevouxdesbleus
des Provinces Maritimes sar leurs
adversaires do ces mêmes pro-
viaces, SL.
Les journaux bleus de Québco

ot de Montréal criont à tuo-têie
quo los rouges de la Nonvollo-
cosso veulont briser lo pacte f6-

déral, quo les réfurmistes de par-
tout sont libres-échangistos et on-
nomis irréconciliables do la proteo-
tion. Nous comprenons facilement
le dégoût des Néo-Ecossais pour
l’ailianco fédérale, loraga’ollo so
voit gouvernéo par un pouvoir
néfaste, onnemi des provinces.
Nous sommes persuadés qu’une
politique sago, économique, favo-
1able à touto la Confédération
élaut iv-ogurée, les réformistes de
là-bas ne conserveront plus ccs
idéos do récession,
Quant au libre-éclianze, tous los

hommes Lion pensants, même
parmi los libéraux, roconnaissont
impossibilité de l'appliquer à

notre pays ot so déclurent pour
uno protection modérée.

Aprss los oxplications fournies
ar les hoporables Messiours
lake et Laurier, il ny à aucure

crainte à ontretenir ponr notre
syatêmo protectour. On aura bean
chanter sur tous les tons quo le
chef du parti libéral trompo le
publio ; nous considérons M. Lau-
rior comme un politicien de
beaucoup plus sincdre que les
chefs bleus, ot tant quo la Minerve
no fera quo crier ct aboyer, nous
la lnisscrons faire. .
Donc entro conservateurs et ré-

formistes desProvince Maritimes,
lo choix oat libre, plus quo cola,
les torios dc cette partio do la C'on-
fédération étant avouglos parti-
sans de Sir John, nous allons na-
turellement vers los ennemis du
“ Vioux Chef.” .

-. “

Les consorvateurs dè l’école des
Lafontaine ot des Cartier l’om-
portent do beaucoup sur le potit
groapo do libéraux do la Province
de Québec. Nous lo proclamons
bien haut et nous avons l’honne
do comptor nos amis an goin de
cetto phalange qui a hérité des
patriotiquos et grandos idées do
Ces hiommos d'Etat,
Mais si nous plagons ceux-ci

dans notro cstimo bion au-deseus
dos libéraux du Bas-Canada, nous
no sommos disposés à donnor le
mêmo rang aux. blous de l'école
dos Chapleau. Loin de là, nous
croyons êtré avec lepublie intolli-
gont ot honnôle en préférande"aveo
Certaines régerves ‘le- groupe de
ancions libéraux:quii a brisé “avod
tout pass$ libéral ot s'est ralll
aux bstionaux, au groupe Cha
pleau qui & Jon un 81 es rôle
dansotre politique cansdienne. -

Cesbomines ne méritent ‘
xépulsion dont’hous” remplissgit
‘l'école rouge d'il y a quelques
années, ot si ions n'avons pas une
confiance aveuglo an l'honorable
M.Laurier, nousRvoriorsfranche:
ment qué nous n'en avons aucune
en'M,Uliapleau.

EX BR

La quostion n'dst pasde savoir
si l'on doit préférerun conserva.
teur blou à uK libéral ; mais ollé
so réduit celle-ci dans la présontd
lutte : « L'école Chapleau qui n'est
conseryattioe'que denom doit-olle
obtonir notre appui de préféronce
à d'anciens adversaires qui ont s0-
lennellemont rompu avec tout pas-
86 compromettant et affirment ne
vouloir plus être autre chose quo
des nationaux orthodoxes-au polñt
do vuo roligioux ot social. : i

Tout bien pesé, nous croyons
u'il vaut mioux inoliner du côté

tains défauts qui tendent à dispa-
raître, que d'aller vers los héros do
toutes los sales transaotions que
l'on sait, vers le porsonnare fa:
meux qui était près do résigner
sur lo rofus d’ano nomination, et
qui n'apoint eru dovoir romettre

+. "| son portefeuille sur des questions
de justice ot d'honneur, ox |

oilà notre position, ofdût-on
continuer à nous calomnior de la
façon quol'on saitnous ne céderons
jamais, à moins qu'on nous montre
en quoi réside notro tort. '

*

TAILLEBOURG. ‘

 

Anecdotes sur.M. de Ségur
——

Il y a quolques semaines nous
signalions & nos leotours un ouvra-
go remarquablo qui a r titre
Mon bon Gaston.” Madamo la

comtesso do Ditroy qui était sœur
et filloule de l'illustre prélat, y.
raconto une foules d'anocdotes
toutes plus charmantes les unes
que los autros et} qui offrent un
intérôt remarquable. Depuis quel-
ques somaincs nous cn reprodui-
sons do temps à autre dans notre
3e sous lo titre d'anoodotos
{voir l’Btendard Noa

; La publication en sera conti-
nuéo pendant plusieurs eomaines.
Nous convions nos lecteurs à béné
ficier avoo nous de ce-petit trésor
littéraiye, * #CLEAR gees an hommo hongtablo avec cer. BM

; FROM
- B

Una page d'histoire contem-
“ poraine
—— $

ILE
ACHAT DE SEIZE LOTS

—

PROFANATION w

(De 1a Vérité)
Nous avons établi, par desdocu-

ments publics, que le’ canton
d'Egan, jusqu'au huitième ‘rang,
est très propre à la colonisstion et
que, de l’aveu m6me du gouvor-
nement, lo pin y est à pou près
entièrement détrait depuis plas de
vingt ana. ’ or
En effet, dans tont co ospton,

on 4 fait “chantier ” ur ‘“ chan-
tier.”
Quand un de nos grands epécu-

luteurs ubtiont une concession de
terrains foreatiors, il commonco
ar faire lui-même la conpa da
is ; il établit de grands #chan-

tiers’ au miliou de lu forêt et
prond le “ dossus du panier,
Du moment qu'ane région est

quelque peu épuiséo, le u
Inteur trans ses opérations
ailleurs, lnissant aux jobbers le
soin do glanor co qai reste. On
eppolle jobbers, de petiis entre-
prenenrs qui travaillont pour le
compto des grands conocosion-
naires, Ces jobbers cnldvent toutle
bois de commerce ; quand ils aban-
donnent une localité, c'est qu’il no
s’y trouve gaèro plus un soul pin
dent le bourgeois puisso rer
quelque profit. 3

Or, dans la région qui nous.oc-
cupo, les Gilmour, ou leurs prédé-
cesseurs, avaient “ fait chantier ”
eux-mêmos, d'abord. Puis étgiont
vonu lo tour dea jobbers qui avajent
passé ct rapassé vingt sois sur» ce
torritoire, Depuis dos années, il
n’y avait pläs moyen defaire dans
Egan ls moindre coupedebois
profitable, Sd

Tolle était Ia situation au prin-
temps do 1886. . Coa

Cependant, malgré tous ces ra-

 

vages, il y avait un petit coindu
canton où lo pin n’était pas abso-
lament ot radicalement détruit,
On y remarquait surtout do joures
ins qui, avec du soin, sere‘eht
evonus, dans quelques années,uhe

réserve forestièreprécieuso.,
"LeRP. ‘Paradis,grand ami de
son pays ot do ses compatriotes, a,
toutefois, un tort impardonnable.
ll no peut pas ou no vout passe
mottro dans la têto que le pin cat
un arbre sacré, Gréé oxprossément
et uniguemont messiours los
Anglais; que c'est une véritable
profanation pour un Canadien-
français dy porter les regards, et
Uno sorte do sacrilège s'il y appli-
quo la hache, à moins d'y être au-

Pourtant, c’'ost là co qu'il fa
croire: formemont si l'on ne vent
pas être mal noté par lo départe-
ment dos Terres do’la couronne de
Québeo, Los hauts fonctionnaires
de co ministèro sontprofondément
convaincus quo la divino Provi-
donco leur a confi4 Is noblo 1aie-
sion de voillor d‘un œil jeloux gar
l'arbre euoré; non pour lo consor
ver, mais pour ompêcher les colons
canadions-français do lo profaner.

Mossicurales cessionnuiros an-
glaie pouvent couper le pin : c’est
eur propriété exclusivo on vertu
d'un droit qui tire 50n origine de
la plus vénérablo routine et do
l'anglomanie ln plus oncroûtés ;
ils pouvent lo couper avoc pormis
ou saus pormis, on payant des
droits do coupe ou en no les payant
pas, solon qu'il lour plaît ou ne
left pas de le faire ; ils peuvent
auder le Trésor chaquo annéède

milliersot.do milliers do pinstres
de redevancos,sans que lo départe-
ment s'émouvo, sans qu’il fasso le
moindre effort sérieux pour empê-

1a cher la dilapidation du domaine
public, comme cela sera prouyé i
& législaiuro_instituo ane enquête
à la prochaine session. i
oxemple, qu’colon qu r

.metto de couper un pin, toute la
Boutique ost soul ,
ternation empoigne presque’ tous

en-frangais 80 iper-

depuis le commissaire jusqu'au
derniorportier. Une horrible prc-

ohé au bois saoré| vite, pourchas-
sons l'infême ! 4” WE

colon, a surtout lo don do Cris
macatiour du dé ment.
grands oonvesajonnaires pglai
coupent des ‘milliers. ohdes

vances, quolquofois ils ne les
ient pas ; dépouillest -nos

forôls ; détruisont, plus qu'i
-ploitant notre richesse nationale ;

lossales ot no versentdans lAtrésor
qu'un revenu relativoment. pep

de la spéculation, Ls vrai spécu
teur, ce n'est pas non

compte du concosaionnaire ; c'est
le colon de bonne foi qui -veut

quelques pins
Rrouse famille. Un
Et remarquez bien que ce colon

ont spéculateur neore parie
montre dis payerles droitBEtat 0

ses ‘‘blllots ” à d'autre . qu'au
marchand debois voisin qui paio
le prix qu'il veut; il ost spécula-
teur quoi qu'il ne songe qu'à
mettre une toute petits partiede
laforêt on réserve pour los basoins
de l'avonir. Da moment qu’il jette
un regard profansteur sur l'arbre
sa0r6, c’est un apéoulsteur éhonté, memsnon moins fameux que re-

torisé, en qualité de jobber, par le -
bourgeois. A

par}
pauvrediablo de

eversée, la cons-

les fonctionnaires,grands et pètits,
n'au

fanationaété commise ; un oplon, por
un monstre, un spécu/ateur u tou- ‘

Lo mot spéculateur appliquéau|

ers d'arbres chaqueannées:
quelquefois ils paient leurs rede-.

n'ex-\|.

amassont dos fortunes souVent 00-:

considérable, Tout cola n'est pas

plus lajobber
qui prend des lots sous de faux!
prétextes et souvent pour le

réellement s'établir sur sa terre,
mais qui-a !'audace de couper|

ur faire vivre:sa:

de coupe à ost spécula-
teur blon qu’il ne puisse, -par la
nattiré même des chuses-‘vendre

un abominablecontre lequelse:
ruent, dunë tine siinte et jasfo,
colère, commissaire, sous-compois-
saire, agents des
at gardes-forestiors. Pour Jui le.
dé ent“a inventé. ses riglé--

doutables, instruments de torture
très porfectionnés uu du moins
fort compliqués. Le malhouroux
qui so trouve aux prisos avoo les
réglements cst un homme fini, bon
tout au plus à servir d'exemple à
ses compatriotes qui auraient des
velléités de toucher au pin de
moesieurs los Angluis.
Le culto du pin à des exigonces

vraiment étonnantes: Non sou-
lement Je colon canadien-français
nedoit pas couper ot vendre co
bois; il ne peut guèro l'acheter de
ceux qui ont le droit oxolusif de lu
couper.

II ost beaucoup plus fucile
d'avoir uno plancho de pin cana-
dion à Londros ou à Livorpoot
qu'au boau milieu «le nos forêts,

L'absonce do sciories locales
oblige Lrès souvent le colon à allor
chercher les planches dont il a
absolument besoin à uno distance
énorme, tandis quo la matière
promidre go trouve A quelques
arponts de sa cabane,

C'ost un excellent moyen do
faire comprendre aux gous du
paya que le-pia n'ost pas fait pour
oux,
Lo Père Paradis, peu habitué

aux Lsautés de notre civilisation
ot de notre politique, ignorait cos
grandes vérités sociales quo lo dé-
partomont des torros s'applique
Pourtant conscioncieusemont, do-
puis des années, à faire pénétrer

ns l'esprit de tous ses adminis-
trés. Le bon Père avait la nasi
veté do croire quo le pin existe
pour les Canadiens comme pour
es Anglais. Do là ses “ démarches
inconsidérées ” que M. Taché lui
roproche si amèremont; de là les
perséoutions et les injares dont il
a été abreuvé ‘dans ces derniers
temps.

Depuis quelques années, le Père
Paradis poursuivait une œuvre de
colonisation sérieuse sur la rivière
Désert et partioulièroment dans
le comté d'Egan. Au printemps
‘de 1886 ls mission de Sainto-Phi-
lomèno de Montcarf comptait une
centaino de familles,
Dans un mémoire présenté au

départomont des terres de la cou-
ronne, à la dato du 26 décombre
1886, le Père Paradis nous donne
les renseignements qui suivent:

“ Quoique ma petite mission de Mont
cerf compte déjà au-delà de cent famil-
les, il y a encore beaucoup de bonnes
terres à coloniser” dans le canton d’E-
gan. Cependant, s'agit-il de placer un
colon,c'est toujours un problème. M,
le Dr Comeau, agent des terres de Is
couronne, auguel jo m’adreese, me ré-
pond ordinairement que tel lot est inoo-
cupb et à.été acheté depuis cing, six et
mêmediz ans par tel individu, qui n°4
jamais fait un pouce de défrichement;
ou bien que sur tel Autre rang il y a en-
core tron de bois de commercepour per-
mettre au colon de s’y établir.

Il ost facilo de comprendre quo
l'œuvre de la colonisation estextrê-
momont péniblo, rossorréo qu’elle
ost par les commorgants do bois
d'un côté, ct de l'autre par une
foule de soi disant colona inconnus
qui no sont autres que les jobbers
© co mémes commorgauts de

bois.
En avril 188€, lo Père Paradis

avait plusicurs colons & placer.
Dans tout le canton d’Egan il ne
restait guèro que soize lots do dis-
ponibles, situés sur la partio supé-
rioure du VI rang. Voici, on effot,
co qu'éerivit au départoment ‘à la
dato du 2 mai 1886, l'agent des
terres, M. le Dr Comeau:

“J'ai l'honneur de vous transmettre.
ci-inolus le certificat de l’inspection
ue M. Joannis a faite de certains lots
ans le 6s rang d'Egan que j'ai dû ven“

dre à raison de 50 centins de l’acre.
‘Comme il ne reate plus de terrains

à prendre sur les rangs 4 et 6, les rou-
veaux colons sont obugés de s’établir
sur le 6e, quoiqu'il: n’y trouvent pas
autant d'avontage, vn lo manque de
chemins pour se rendre au susdit rang.
Il est question d’en. ourrir un sous
peu.” ol Ty

.. Donoceslots étajontles seuls’
disponibles, de. l'aveu! même. de
l'agont des terres. De resto, comme
lo faitremarquer lo Père Paradis’
dans sonmémoire du21 décembre
1886, “leur proximité du. village
offrait une ample compensation ;:
-oar on sait que Je colon - cananien:
lésorifieräbien des avantsgos ‘à
‘celuide sp trouver auprès deson’
À . nie a :}

Lisons maintenant le rapport
de M, Joanis, garde-forestier, rap

ui à motivé Ia’ vento des
“aeizelots du VIe rang : 3
<‘ Province de Qaêkso

- Canton d’Egan.

. YA la réquisition de messieurs

.Oharles A. M. Paradis, O, M, I. Hector
Mauriot, Philippe Paradis, Joseph
Paradis, Jean Bte Daoust, François
Brouillard, André Boicconnault etInale
Lapointe,j'aie le ou vers le huitième
jour d’avril mil huit cent quatre-vingt-
six, inspacté les lots 63-63 eb 65 18

‘| inclusivement du sixième rang du’
canton d’Egan. ; a

2 ‘* Qos messieurs désirant acquérir ces’
Jots, Je certifie que je lesai visités. ayeo;
soin pour en connaître qualité |
et du bois ql &y trouve, ot j’ai consta
qu’il peut #’y trouver trente-cinqacres,

| plus où moins, Xé terre propre à la cul-
‘ture en térre. jaune et terre grise sur
Chacun de peslots, et les autres parties
sont £n montagnes et. montioules

eux. CL
“ Le ‘bois qui se trouve sur ces lots.

est À peu près tout de mêmenature, il
1,8 encore.beayéoup dspinspour les
du avec de l'épinette ro
blanche, sapin, cèdra et. ‘bois
môlés.

—
—

D'après ces données, je considèreque,
InTsces lots edfde (rants cents]
sepit) MarsTon,
Te garde-forestier,

Nous prions le lectour de bien:
remarquelatonour do cetto pièce

|.qui est trôsimportante: M. Joania,”
|-garde-forestier, eniployé du gouver-
sement, constato que sur chaque
lot il y a environ tronte-cing ar
penta do bonne terre, Qr comme.
osux qui achetaiont cos Ints en
prenaient.ohacun deux, chaque
terre double avait 70 arpents do
terrain arable, ce qui est amplo-

fermode proportions convenablee,
- M. Joanis déclare, de plus, qu'il
y à surcos lots beaucoup de pinde
commerte. Nousverrons plus tard.

teurs.|de qu’il faut ontendre par beaucosp
de pin, Mais pour lo moment, con-
tpntons-nousdsbien,sstenis ‘les 

.| Verbatim par l'Electeur.

duao |

mont suffisant pour constituer ane |

rapport à l'agent des terres, lo
garde-forestier fait rapport qu'il y
u beaucoup de pin sur ces lots
qu'on veut acheter. Co qui n'om-
pécho pas M. l'agent Comeau de
aire la vento do ces lots, d'émottre
les ‘billets de location.” Plus que
cola, M, (‘omeau, comme o’était
son devoir, fait rapport au dépar-
tement de cette vente à la date da

2 Joai,. oj transmet, en même
temps, au. bureau central, lo rap-
port de M, Joanis. où il est dit
qu’il y uvait beaucoup de pin sur
les lots vondus. |
Et à la dato da 10 juin 1887, M,

E, E. Taché, sous-commissaire des
terres, éorit de sa plus belle main
à M. l'agnnt Comeau gne la vente
de ces seiz+ lôts rat APPROUVEE
ET CONFIRMÉE. (Voir réponse
d'une adressé, numéro 5-4 de laser-
sion de 1887.)

(“est-A-diro qu’on pleine connaîïs-
sance de cause, ayant sous les yeux
le rapport de son employé, lo gardo-
forestier Jounis, loquel rapport
constate quil y u beaucoup de pin
Bur ocs soize lots après avoir déli-
béré sur le tout pendant un mois
et demi, lo départemont, par lo
sous-commissaire M, E. 1, Taché,
confirme solennellement la vento
de dix lots.
Comment so fait-il quo le dé-

partoment ait commis l’horriblo
_profanation do vendre à des colons
oanadiens-frangais des lots sur
lesquels so trouvait oncore beau-
coup de bois sacré ? C'est un de
ces profonds mystères dont on ns
saurait ospérer la solution on ce
monde. Toujours eatil que la
vente est faite, régalièroment ot
légalement: los tribanaux du pays
l’ont déclaré à deuxreprises. -
Pour être juste, il fantdire que

le département n'avait pasplutôt
ratifié cetto vente qu’il -en 6ût un
regret mortel. Briser ainsi nvec
la routine, permettre à des colons
de dire: voici un morceau de pin
qui m'appartient, profaner de la
sorte l'arbro des Anglais, surtout
8e mettre à dos les grands concos-
sionnaires, les courroucur au point
de no pouvoir plus leur demander
ls moindre souscription au fonds
électoral, quel crime et quelle
folie | Aussi lo repentir du dépar-
tement fat-il sincdre: Fonotion-
naires, grands ct petits, mirent
tout en œuvre pour réparer le
forfait. C’est ce repentir que

numéro.

MENUSPROPOS
wst-il vrai que lés conanls géné«
raux au Canada de ls France et
do la Belgique aiont regu do leurs
gouvernomonts respoctifs lea pa.
piera nécossairos à l'extradition do
M. Churlos Savary, autrefois pré-
sident de ls Banqua.do Lyon et de
ia Loire, est actuelloment rédac-
tour de la Minerve de la Presse et
du Monde, ot quo la demande d'ex-
tradition n'ait été différée que sur
les instauces d'un ministre fédéral
eanadion-français ?

x
La Patrie tient à compromettre

M. Garncau et M. Mercier. Elie
affirme de nouveau I'oxactitude du
rapport do la conversation qu'un
do ses rédacteurs a euo avoo M.
Garnoau ot où l’on fait dire au
Commissaire des Torres do la Con-
ronno,qu'il est du devoir du Canada
de participer à l'exposition de 1889.
Le confrèro cite à l’appuilo fait
quo co rapport aurait été reproduit

Nous maintenons qu'il doit y
avoir orreur ot nous en appelons
directement au plus: intéressé, à
l’hon, M. Garneau. La chose on
vaut la poine et il est nécessaire.
ue lo public sache & quoi s'en:

Tei LTaa ae paid :

Ceque nousvenons dédire ‘du;
fond de l'articlô de 1s“Patrié-n’ost
pas de nature à on fairapardgnnor

à forne. Borsque nous. discutons
une question sérieuse, nous le fais
sons Bériousoment, etnoussommes
en droit d'atiendre “Quen. nous
Téponde sur lemêmo fôn. . …,
wed so LsaT y-

~

3SM el AT
Tole LL ol &E pL ,

‘Un échastillon: de1a logique.
aveo laquolle nos. confrères de
‘Québec discutentla quostion des
droits respectifs .des ports . de
Montréal ot de Québec : wo
Si le gouvernement a dépensé ici (a

Québec) des sommes co rables pour
Jaire noireport un hôvre de pre-
mière classe, is qu’il n’a pas voulu
ee charger des améliorations de celui
de Montréal, c’est, saus doute, parce
que, après avoir étudié la question il en
est venu À la conclusion que les ‘ra-
vaux à faire ici étaient d'utilité pu-
blique. .

ous avons ioi, sans qu'il août nécet-;
re de dépenser un seul centin, un

port qui peutsuffire àtous les.besoini
mu —LeJournal-deQuébec. ;

ak T2 :
Nous apprenons par une dé.

Chereau vient d’ahn l'élection;
de Joliette, où-M. Guilbault avait
-4té élu par. le votedel'officier ra |
porteur qui’ était son très. proc ol
arent, i … rn wey, >

.»ÆEncore. la corra
‘coite fois, La Minerve aura soin
de changer son étiquetto,« n'est-ce
pas? ‘ :- ver ww" €

2Fa

>

acts, AW
ton par la commission dos pêche-
ries. Laplupart de ces textes, ve-
nant d'’aillours,
caines, sont très défavorables aux,

attendre que nons ayons le texto
officiol.- EE !

Ca a%a -
La France est monaoée dd'ne;

nouvelle, crise ministériclle,, : Le
-cabinet .Tirardn'était pas né via-
ble, étant à la merci du premier
voto adverse de lagauchoradiale,
La situation parlementatro,de.la

a
m
e parolesdeM" oanis,” Dans son

Oo

nous raconterons dans un prochain i

pêche spécialo qual.loinge Tas-i|'

tion.....,seve] .

Nous avons vu:uno douzaino do-l*
textes, tous différents les uns dès|’.
autres et tous donnésofinmo ex-

dutraité 6labarsaWikhing-|. -

de sources améri- | Ç

‘prétentions duCanada, Mais §1| =
ant évidemment,ävant-de juger:| ©

ble d'y songer à }la stabilité d’un
minis‘dro., artis à ls"cham-
bre des députés fu t. trois
groupes distincte, dont , le
groupe consorvatour et Ie grbupe
radical, comptent chacun environ
200 voix, ot l'autre, le groupo op-
portuniste, à pou près 300.

Le_ministère Rouvier a cu l'idée
un Romont, do gouverner avec
uno doalition des opportanistps et
des conservatours; mais il n'a:pas
osé. opportunistes, d'un autre
côté, savent bion que ls Franco
n’est pas radicale et que céder à
la pression de l'extr&mo gauche,
c'ost précipiter la réaction consor-
vatrioe. Ils n'osont donc pas non
plus” gouvernor avec la gaucho
radicalo. Et cotte dernière seule
ne pout absolament rion faire.

C'est pourquoi Ia nécessité d'une
dissolution ot de nouvelles élec-
tions générales so fait de plus en
plus vivoment sontir, :
Lo Monde d'hior contient un

article d’uno colonne de M. Savary
contre M. Boausoleil, N'est-co pas
curieux do voir M. Savary donner
à nos candidats des legons de mo-
ralité politique ou autro ?

 

Vonlez-vous être heureux?
Voici co que vous devez faire. Venez ‘

& notre grand magasin de fourrures,
vous verrez quel immense assortiment
nous avons en main, vous cscrez tout
étonué de voir ‘tant de choix à cette
saicon-6i. Il vous gera donc facile de
vous procurer un Lean capot ou ua
beau mautean, ou un casque, ou un :
manchon, ou tont ce que vous désirez.
Et comme nous avons réduit toutes nos
pelleteries depuis le jour de l'an, vous
acheterez douc aux plus bas prix
sible. Vous serez satirfsit, content,heu- :
reux d'avoir économisé votre argentet .
de der un beau et morceaux ga-
ranti cons tout rapport,

Cuss Dessarmixs & Cie,
. No 1687, rue Sainte Catherine,
a Aux 8 Chevreuils
ne Montréa',

 
Rouvelle Pharmnnote—Ur GU. Domers-

2193 rue Motre-Dame

Le Olerg6, les Communautés et leu
familleu trouveront à cette pharmacie
toutes médecines doat ils peuvent avoir
besoin. Ausei articleu de toilette, par
fume, pommades, Les prescriptions
des méJecins recevront in plue grande
attention. ino--27i

MERES!
Castoria eet recommandée pour les

enfants qui percent leurs dents. C'est
une préparation purement végétale, ses
ingredients sont publiés eur chaque
bouteille. Agréable au goût et absolu-
ment inoffensife. Sc e la constipa-
tion, régularise l’action des intestins,
enlève la fièvre, détruit les vers, em-
pêche les convulsions et procure aux
enfants un sommeil paisible et naterel,
Castoria est la panacée des enfants,
l’amie des mères. 35 doses, 35 cents.
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NERFS FAIBLES .
La Ctuxx: Courost px PAINE est tn tonique
pour les nerfs qui ne Caillit jamais. Il contient
du Céleri et du cesstimulants si merveil-
leux et guérit rapidunent tous Jes désordres

>

LE RHUMATISME
Læ Céuens Conrosé px Pare purifie le san;
chasse l’acide Jactiqne qui cause lo
et rétablit en une condition sanitaire les organes
générateurs dusang. C'estle véritable remède
Pour lerhumatisme, PS

MALADIES, DES ROGNONS

It
(me

mentle foieet les rognons dans un état de santé
 

[Pré parpote à JaGEeo
leery” |=

-aar lo montant amorti, au méms tans gece

‘Lz Chignr Courosk pr Panxe mine promple- |°

PHARMACIE MoGate À
Médicaments Pure, Prodeily Chiriez
de toutes sortes fournis aux +

prix ralsounables, pour Aresatcone

DEOGUES ET PRODUITS che, M
Parfaitementpurs et strictement

mmandesparin ‘sement et promplementsenit
FB Oa trouvera tou)»urs chezparations pharmaseuti, ech lo pr. IO
ot los Remddes ure les pus Torco

PHARMACIEN

2123-RUE NO: RE- DAWE.31, J
Bloc-NotesdeBurei
Couverture; pepler bavard,

nom : Pxrrxcrio
Papier blanoligné. ;

0, 1880, de 80 feuil i =No. 140 dagyenformat Priseuserture, papier fort cnille rase

|

198buvsrd, primés avecno Comie i
Papier toils, minee, ligné on uni,

o da 93 feujll oyDo ln: da dde cetformat Pis,Pin:
Not Panter-toîle, pals, lign6oa unl,
0 1888, de

96, foul … IANode tte lonjoat bat, Paix: PB
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OUDINAIRE,do #0 fouleDeusCou terfo
mas Var

centi..s chacan. “na Tes bris de 3 esndlus di
N. B.—Une collection d’échanti

modèles différents seraad nprare :
de $1.00. "”
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J. D. ROLLAND & nig,
6 A 14, rue Baint-Vinoent, Mogi:

  

 

  

    

   

  

   

 

  
  

    

 

    

  

La plus ?

Alan, Amamonine,Chaux, Ph ri
où autres mai rosnuisibles i

E. W. GILLETT;™5Ts5:10460, |

abr's de 3e ** Calohratod Reve? Tours ry). ING
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VONTREAL.

CREDIT FONCIER FRANGO- Cave
80 RUE 83. JACQUES, Montréal #2

8350 "5 Être Rd 1881.

 

, cto., eto,

de Paroisses, aux" lités Sorzires Id
rôta areo où sansAmortissemet as choir

de l’emprunteur. L'amortissement auux à
l’empranteur !e bénéfice de l'intérét compu

 

talgall pals.
‘acuité de remboursement avant uzs

Amitade1aBolts4gv0000
Montant prêté... 1117 62600000

M.CHEVALIER, BE. J.BARRUE
Becrétaire-Uénéral, Binesr.

INVENTAIRE | INVENTAIRE! À
ronde réquetion avant

« s'intentaire.
 

Le soussignéoffre en vonte à groud iscrie
an assortiment complet de Forronneris, Gr

lierie, Tepisseri, Peinture, luile, Ver,
pes, Mêèches, Burners. 5‘ à

Hailes de Charbon canadienne,àaméricains
Astrale de Pratt, i :
Une visite eat solliaitée avant d'allerailless

P.8.—Blanchissages, Tapissages, l'einto

intense,ratéegous Ih vu =
O.GAUCHON
£315Rue ST, LAURENT,
 

arrive sûrement lorsqu'on en faitusage. vo

c roteet ‘deprotienropes es
, 2 0checheruaiivre. a
Prix 8100 Vendu par les pharmaciens

WELLS, RICEARDSON 8 CIE, op
__ MONTREAL, QUEBEC. ‘

; SN To 4 LL are J sy *

«The“Crown.
” Te otrafe

La meiiloure filidre A lettres dansJemarché

Grandeur pour

LETTRES, NOTES ET FACTURES.

ARCHES /\ FERMOIR!?

Demandez une circulaire. -

orton,Philligs-& Bulmer, 
| rec semiFouctnlyenuk lemei - phone. No 16M- .

LADYSPEPSIE, Parne fortife Vestomuë |, Par JAMES STEWART bo1 DE LAINE ‘estomac |, RES AALY 5 5 + 5

EatercelquiguitSepat mane CY" Te Ce | ER 2

LA CONSTIPATION 17 CS a
RTE y Ci… LR Cétent Conrosk nx Pana n'est pasun

tharüque. C'estunlaxatif, dounantune
facile et naturelle aux intestins. La" +

 Vhonorable commissaire de l'Agricalurs ‘3

“desTravaux publics,d'offrir eu veste, au4

Bt;Jacques,sta50e + =o se

   

   

 

  
    

 

  
    

   
  

     
"Lea soussigrés ont regu des instructed )

chères publiques, lapropriété da rouve À

sement provineiai oonnue sous le ead

FERME LEDUC t

Sur le Chemin do Lachine, (Upper Lachiod
Road), étantpartie des numeéros 163 et 1983
cadastro de ia paroisse de Montréal.
La vente aura lieu aux salles do ls REA ARR

ESTATE EXCHANGE,1761 rue XotreDa q

ooin de Ia rue St, Jean, JEUDI MATIN If 4
FÉVRIERprochain A ONZE heures. ¢
On pourra examiner les plans de la proc ;

etobtenir des renseignements aux burssuz® 78
J. W. & B. O,HOPKINS, Architects, 167,58
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TWEEDSde PRINTEMPS
tation du Printemps comprend les

NeeePWÉEDS d'Ecosse et d'Angleterre,

ainsi que les meilleures SERGES et TRICOTS

français. . LL . .

invitons los messiedrs à venir examiner

more. 1)s ne pourront trouver nulle

part ailleurs us GholxAussi étendu, et des patrons-
plus nouveaux. — Sr

4 plus CesTwoeds sont vendus en déleil,aux     ces ‘ 4
A ; prixdu gros, c’est-à-dire. de 25 à 40"pour ;cent
199 J moins cher guaillenrs. ARE: >

123 M, BRODEUR, notre habile tailleur s’est en-%

 

       

 

    

touré d'un porsonuel nombreux el capable. Il est

en mesure de remplir toute commande avec per-:
frction et sous le plus court avis. i
Hâtez-vous de venir pouravoirle premier choix

DUPUIS FRERES ”
in des ruesSe Catherine et St. André.
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i Compagnie d'Assurance Royale
D’ANGLETERRE

. LUREAU PRINCIPAL AU CANADA, HOA oe

~ ITAL =» « eo = = 10.050,8
SEACEMENTS - - + =  #27,000,006

« + dos nortenr: de prlioe, nrinci au
Moctiot plno6 au Cansda pour Iapentoct}VoONAENEDSen

fon ds du rouvorcemeLITAS ELLIMITÉE. ’
1 nd surplus d’sotif au-dessus du passif de toutes les Comps

Anee hncendio du monde.
gules

M. M. GAULTLE; » Agènts priacipaux et Gérants résidents.
WILLIAM TA

C. ERNEST GADLT, | Agents ErR. HURTUBIBE & A, 57-CYR,
3 t aD Agents spécieux da département français.

VotesCPAS PPau 0 TE Moses
, 08. EE .

£ 4,
Blanford Rivers, Bécancour, 17 avril 1836,—Je

soussigué, m'Atant procuré d'un de mes amis de
Ste Sophie, comté de Mégantic, une circulaire des

; remèdes de Tucker, et étant troublé de rhomatime
> lof-mmatore depuis plus de six mois, rivé à mon

*.,…« Mb pour mourir, en conséquence jome suis pro-
Leii QUIÉ de sont agent, G. N, R. Latontaine, marchand
:7 - St N° rbert, uno bouteille de Baume de 1a Mon-
7tague Verte de Tucker, et après m'être frotté à
Eo lusieurs roprises, au bout do quelques jours, je
vu affirmer sous serment quo j'étais parfaitement
7 'guéri. Deux autres de mes frères étaient vrix de
afi Onnsomption depuis nu moins doux ans, ils sont

allés chez le môme agent, se sont prrcors pla-
sieurs Houtcilles, de rop Botaniq: © de Tucker,
l'un est perfaiterment gaéri et l'autro en vois de
suérison. En conséquence, nous ne pouvons

. chalrursusemont le recommander au public en
22 ét {ral pour la guérison des maladies plus haut

: mertionnées.
5 (Signé)

ALPHONSH VALLIEBRE. cultivateur,

PB.—Vous pouves motiver le vrésent oertifiont
tolque vous le Jogerex, ceci est Le subetance do son
certifioat qu'il i sire que vous publies et fresiez
connaître au publio.

5)

G. N. B. LAFONTAINE.

Eoorcesdetous les pays sont tonjours en vente au
200 A 05EE

No. 86;,Rue St. Laurent, movrsear.
Ë noLes Racines, Herbes et

 

“FONDÉSEN 1842.

L CHAPUTFILS & CIE
“IMPORTATEURS

d'Épiceries, Vins; Liqueurs et Provisions
. HIN GROS oo

Nos, 309, 811:313,RUE,DES COMMISSAIRES
ET 87 RUE- ST-PIERRE

MONTREAL.

LESBONS ROMANS!
sFROILÉEIONS,DE,“L'ETENDARD"

50 cts.
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Le ChasseurOsnadien== =
La Prinicesse ot1aGitanita, : - 40
Le Royal Proscrit;' = « id. a. =; 328
Les Errants deNuit, - vo."25
Le Chien d'Or, 2:yols, :-"--00 et-T5 “

4 4. . Ts =.YO CTA 3
Stéphanette, - - ". . «165 $

Envoyés pat'la poste surirécüption’dù prix de‘chaque vo-
lame, plus un timbre-postede 6 cts. pour frais de .port.
Uno romiea libérale ast faite au camerave Ua ; Le a Be 1 63 11
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Lrvoltass prepa morteset excite Ia pousse 93; RUE SANGUENET. MOXTRÉAL
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danjodispensable pour Lee à , 25 cents Ia : PoThcaearNo.THREel”
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Me Par (SR1 3 rue St Laurent. 1an-Tomars _ ’

"PVIANDÉS CHARLESTISON,,
N CONBRRYHI ULL E BEES GÉAVEUR. |

9 Cartes €2 ARMOUR es,Bitees r Ferien, °°
Ban0 Corpad 1 )s. 00" holies Daas tous Jesreared ot dans tous ks sty

ÀiM us4 ee Rai, …. «+ |; No.16017 © Notre:Dame,Montréal.
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_ #28, Eprluocie, Hels Frans, ¢46. :
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De PARISEAU
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Ce qui suit à paru dans notre
édition . midi hier.

“LE FEU-FOLLET.
Plusieurs parmi vous ont certaine

ment visité le charmant village de
Bainte-Geneviève de Batiscan, qui, si-
tué surle bord de ls rivière de ce vom,
deus un site vraiment pittorezgne, en
fait une de nos plurjolies places d’Até,

Eneffet, les citoyens de Montréal s’y
rendeat en assez bon nombre pendant
les mois de chaleur. Ce n’est pas que
la place soit des plus animées ; au coR-
traire, msis c’est l’eudroiu favori de
ceux qui prenuent leurs vacances pour
se reposer et non pour be fatiguer dans
les roirées et les bals encore plus qu’en
travaillant.
La rivière DBatiscan, sombre et

buneuse, traverse la paroisse de Sainte
Geneviève dans toute sa longueur.
L'église étant bâtie sur la coie nord,
ainsi que le village, les paroissiens du
côté sud sont naturellement obligée de

er l’eau pour aller à la mesce où à
eure affaires.
Il n’y a pas encore très longiemps,

comme aucun pont n’était construit, on
travereait en chaloupe, en canot, en
bac, enfia avec une embarcation quel-
conque. .

O'est à celte époque que j'entendis
raconter une aventure plaisante, que Je
vaio essayer de vous raconter.
Depuis nombre d'années, uue cer-

taine animosité existait & propos de
jeunes filles, entre les jeunes gens de Ja
rive sud et ceux de la rive nord.
Dans les deux camps on ne voulait

pas couffeir que les célibataires
cherchant femme et demeurant sur un
côté de la rivière eussent des blondes
sur le côté opposé. .
Bur la rive nord, demeurait unefa-

mille appelée Rantier, qu’on disait
riche dans le canton. Ile avaient un
file, Âg6 de vingt-deux ane, qui allait
Courtiser uue des demoiselles Donval,
du oôté aud.

C'était une jolie brunette de dix-neuf
printempe, aux yeux pleins de malice,
souriant toujours et très agréable.
Ce jeune homme était assez bien reça

des parentsde la jeune fille & cause de
tea êcus. Quant & ea personae, elle
L'avait rien de eéduisant. Il était
grand, ni beau, ni luid, et sans être un
hénix, assez spirituel pour &e tirer

Lafairedarant uve veillée, mais avec
cela craintif À l’excèe, la 1âte pleine
d'histoires fantatiques et cf gh d’ane
peur incroyable ds tout ce qui lui pa
raissait surnaturel. ,
Plusieurs fois Justin Rentier,—tel

est Je nom de notre héros,—avait été
averti de rester à la maison ou qu’il
lui arriverait malheur. FI répondait
toujours qu’il n’y retoarnesait plus,
mals le dimanche suivant il n’avait
rien de plus presé que de traverser la
rivière, . .
Un jour—c'était un samedi, trois

jeunes gens nommée Laveigne, Périgny
et Mirat, se rende chez mesdemoiselles
Donval qui, quoique n’aimaut pas
Rantier, le recevaient pour obéir à leurs
parents. Les g ne du village,—côté
sud, bien entendu,—complôtérent de
jouer un bon tour & notre amoureux.
ls firent promettre aux deux jeunes

filles de garder lec secret, et pour avoir
le temps de tout préparer ila garran-
gérent pour donner uve grande veillée,
ce qui permettrait aux demoieelles Don-
val de garder Justin plus tard que d'ha-
bitude,
Le lendemain soir, suivant ss couru-

me, Rantier arrive & eept heures. [I tire
«on cavot, l’attache et va voir ça belle.
Plus de ciuquante jeunes filles et gar-

Cons e’ftsient rendus À l'invitation de
Ia famille Donval. Justin fut agréable
ment surpris de voir tant de monde et
se dit qu’il allait passer une veillée
charmante. LL,
En effet, depuis qu’il visitait In fa-

mille, il n'avait jamais Eté aussi bien
regu; on danea en eon honneur et on
le proclama le plus infatigable des dan-
sours,

Il fut ai bien cajol#®, dorlotté, et même
aimé pour un £oir, qu'il en perdait
la rôte. Il aurait donné beancoup pour
que les choses se fussent toujours
passées ainsi; mais, par malheur, le
pauvre garçon ne savait pas, ou plutôt
oubliait que bien souvent après le calme
vient la tempête. | Celui qui lui aurait
dit qu’it regretterait ea soirée, aurait
Eté traité de fou ; et c’est pourtant ce
quala suite de ce récit vous apprendra.
Quand les convenancesle forcère nt à

partir, il était minuit moins lis quart,
on l’invita avec instance À revenir le

 

 

mardi, .
Il le promit. "
—Boneoir!

neoir ! ,
Kt Ie voila parti. La naît était som-

bre et, quoiqu’il ne- plutpas, le vent
faisait un tel eabbaten péssantilans les
branches des arbres, qu'il aaraiteffrayé
de plus braves que notre pauvre Justin.

À Pourtaut, il pouese son canot à l'eau et
part, essayant de ftedooner uu refrain
pour oublier lé peur. qui commençait |
s'emparer de loi, Il eutalors un pres-

‘eertiment que celte veillée était trop
bi.u commengée ‘pour flaig de même.
Le ts faiesit pitoyable

of tAchait
presantiménts qui lui

torturaiéatl'esprit. Il était“fendu au
wiliau de Ja rivière et commerçait à Be
moquer de sm Trayeur, quand tout à
coup le canot s’atrêle ‘aubitement. Il

| Orut que c'élsient que’ques pièces de
bois qui: l’empéchaient d'avancer; il
voulut virer de bord ; le canot ne bouges |La

. Il eseays de ramer en sens Con-
traire pour revenir, mais le canot êtait
toujours immobile. , … ;
Oh 1 alors, pris de frayeuril se jette

à genoux au fond del’embarcation et
ao met À prier Àhaute voix. Sa prière
était des plus ferventes,je vous l’assure.
En ce mement, une lumière, qui sem-
blait suspendue entre le ciel et 1a terre,
« ut. .
’ Prin, apercevant celle lamière qui
se mouvait tranquillement, crut qu’il
était ecus le charme d’un feu-follet, 11
ls supplia de Jui rendre la liberté puis
jlse mit 4 ramer avec une ardeur
fébrile ayaut tuvjours l’eapoir qu’il est
délivré, tout fut inutile. Soudain, se
souvenant dece qu'on lui a dit etde ses
promegees viglées, il jure au feu-follet
de donner cing piastres au curé pour
lui faire dire des meses, et promet de
ne plus reveair voir les jeunes fllles du
cob sud de Je rivière. :

Alors, comme par enchantement, la
lumièredisparaît et le.canot part seul,
et de frauce éclats de rire résonndrent
à ace preil]es.
Dane ea frayeur, {| mit entare 64

fait sur le compte des etprit- i fernaux,
et comme il venait de toucher le rivag*,
Bantier gourat vers In maison patrr-
nelle comme s’il eus ie disble à €
trousses. :

Quand Justin Ishtier arriva chez lui,
Î1 était plus mort que vif; et chose in-
croyahle, res babits étaient mouillés

r la transpiration, tant es peur avait
té grande. Deux jours durant,il de-
meurs ay lit très ma'gde. Entré en
convalescence, il donna cinq plastres au
curé pour dire des messes À des inten-
tions particulières, et jamais il ne
poviot sur 1p tive sud que pour affaires
e»…y0Étrangèree à l'ainone.
00h00 20000 0000000 0000 0000 80000088

“Quelques mois plus tard, Justin se
maria avec une Allo da village. Il viat
avec ea fo:2Me et, accompagnéde ni
pienrs de ses amie, renare visite à Ia
famille Donval.
Le soir, on raconta des hirtoires, cha-

cun à es façon. Quard le tour de Mirat
fat arrivé, un grand silence se fit dane
toute l’assemblée et Mirat commen
comme suit : —Te .rappelles-in, Justin, du di
‘manchede ts famense povr ?

—Si je m'en rappelle, il faudrait que
je n'eusse pas grande mémoire pour ne
pas mesouvenir d'un événément aussi
mystérieux.
—Eh bien ! tu vas voir que ce n'est

pas Auvi mystérieux que tu le penses.
Tout le monde prêta l'oreille À ce

début qui promettait beauçoup.
—Vous vous reppelez ls dernière

veillée qui fat donnée ici ?
» Oui.

—Vous tous, qui étiez sur la côte et
qui avez vu ce pauvre Juatin prier avec
une ferveur si extraordinaire, vous
n’avez jamais su la cause de toute cette
affaire?
—Mais, non.
—Ehbien! voici : Pendantque notre

ami Rantier s’amusait avec les demoi-
selles de le maison, Lavergne, Périgny
et moi n’Stions pas demeurds inactifs.
Nous avions cloué, à chaque bout du
cacot, au-dessous de la ligue de flot-
taison, deux crampons auxquels deux
cordes, assez longues pour traverser
d'une plage à l’autre étaient attackses,
de manièrejque deux hommes, tenant
chacun une des cordes, pussent main-
tenir le canot immobile à un moment
douné et le faire marcher pareillement.
Aprèa quoi l’un de nous traverses, en
tenant la corde de l'avant, et l’autre
derneura, confervant celle de l'arrière.
Quant à moi,je pris un fanal, le fixali A
vne perche et le tins prôt à l'allumer
au moment propice. Aussitôt que Ran-
tier fut dans le canot, je me promenai
tranquillement sur fe rivage, peudant
que mes amis maintensient l'embar-
cation immobile. La plupart de ceux
qui sont présents ssvent le reste,
On peut Je er ici de l'effet produit

par cette révélation, et on en rit tant,
que Rantier, Fhonteux et confus, jura,
mais un peu tard, qu’on ne,l’y pren-
drait plus.

Apax Mizare
 

CORRESPONDANCE
TERRESONXE EST EX LIKSSE - :

Jeudi soir, 16 février,-de Van do
foe 1888, (retenonsb n la date)

‘ex - maire. annonçait en termes
jubilante, À geo ex-administrés, l’heu-
reuse, finsigne nouvelle que nos
fameux commissaires d'écoles l’avaient
emporté eur les Réydes Bœurs de ja
Providence, ics avaient vainoues quoi!
dans leur lutte où le générosité le dis-
pute à la noblesse. EK
Les Bosure sont sur le carreau st de-

vrant ou payer leurs taxes ou s'en sllèr,
It u"ya pas de millesi. On ne badine
pay Ici, comme lon voit, et lea affaires
tOat 1aenées de main de malire. Seu-

per les amis du candidat, M. Quinlan, ;
08 $199.00 par les amis du candidat, M.

savent apprécier les services que les '
bonnes twurs ort rendus d leur paroisse
et 1g bien qu’elles son: appelés À faire
à l'avenir,
re

AU JOUR LE JOUR

—L’honorable M. McShaneest arrivé
ds Québec, esmedi après-midi.
,—L'honorable M. Chapleau est ar-
riv en cette ville, sumedi soir, ot re-
tourne ce soir à Ottawa,
—M. Robert Gardiner, je., ex-lieute-

usant colonel du sixième Puaillier, ect
décédé subitement d’apoplexie.
—b'échevin § Lovie Boitseau, MM.

Patrick Kelly, | A Beauvais et À L
Kent, ont prété le werment de juges de
pai.
—Lea frais dana Daflaire She d

s’élèrent & $2,116.06, et $1,000 ontdéjà
payées vurce montant. La balance

vera payée à }M. McLaren, avocat, ces
Joufs-ci,

ZA l’assemblée annuelle des direc-
teurs du Dominion Tolegraph Co, les
rapports de l'année ont Été adopté-.
Îes élections annuelles ont donné le
résultat suivant : directeurs, Thon
Bwioyard, l’henorable Wm Gayler, H
8 Northrop, général Thos T.'E:kert,
Phonorable  Fravk Smith, Erastus
Wiman, Alex,V Fulioa, Chas A Tinker
et À G Rumesy, M Swinyard a été
rébla président es l’honorab'e Wm
Cayley vicr=président.

“Nous avons plusieurs médicaments
appropriés pour chaque sorte d'asthme
olde bronche. Aussi, nous assurons la
guérison de ces maladies par l'usage de
noë extraite de racinages. Portez atlen-
tion & noë Certificats qui paraltront
les mercredi et eamedi de chaqne'se
maine, .
> Nous avons-cinq sortes d'excellents
dro ur la consomption, pour ren-

’eatommac, et, enfin, pour toutes
ies conatitutionnelfse. »

Pour les enfants, nous assurons le
«ucoës dans les maladies de croup, de
diphthérie, de grippe, etc.
… Nous avons toujours aussi la prépa-
Fation pour frire disparaître les poi
dans la figure des dames. Le prix est de
£1.00 et $3.00 1a boîte.

Mur Drsuanrais-Liaogorx,
12689 rues Mignonne coin de la rue

ino. Yd.  Bainte Rlizaheth, Montréal,

forcer

 
 lement, attendone la fin.

La Providence, la grande, celle qui-
vient d:rectement de Dieu et dout celle
quiest en caure ici, n’est qu’une bran-
che : eplendide rameau qui porte son
ombre bienfaisante et rafraichissante
sur tous les fibvreux de la pauvre hu-
wmanité ; cette Providence n’a pes dit
son dernier mot. Oa ne méprice pas
impun: ment les dons du Seigneur. |

ois iniques causes des contestations
iniqueset des seniences plus iniques
encore, vous recevrez votre maigre
ealsire d'iniquités. Vous le trouverai
amère, mais vons le boîirez juequ’À la
ie. . .
Vous vous flsttez de votre victoire !

Un poûte dit : à vaincre sans péril, on
triomphe eans .gloire. ” Qu’eûtil dit
e’il ze fut agi d’une victoire comme Ia
1otre | Il y a des victoires qui eont plus
honteuses que des défaites et Ja vôtre
est une de ces victoires.

Vollous.nous la face plutôt, mes-

ments en nous, qu'on ne dise pas, qu
Terrebonne, ls terre geule eet ne.
De semblables triomzh<e svilisa>nt ple-
tût qu’ils honorent un peuple et prou:,
vent ron manque de foi, 'abeence d’ee-

morales. Ua peuple hororable respec.
te chérit et protège les institutions qui
font sa prospérité, eon bonheur, ea
loire et ea grandeur, surtout celles qui
ui viennent plus directement en aide ;
or, de toutes nos belles institutions, les
Sœurs de ja Prov:der ct ne cont-elles pas
da premier rang ! Par elles, nos débiles
vieillarda sont recoufortée, nos orphe-
Jins élevés, nos enfants enseignée,
tontes les misèrea humaines soulagées,
avec des soins, une tollicitude tout à
fait maternelle. : |

D’ailleure, ne cont-elles pas le legs
précieux, par exce:lence de notre pieux
ct teint évêque, Mgr Bourget. Quel
cas faieons nous du legs? Comment
+econdons-nous ces magoanimes inten-
t'one Ÿ Et vous dites vénérer ce eaint
évêque ! vio -

Cuanzes CoOURVAL. -4
 

1 Demandez le

HOCOLATC

rieure, Fi il cet encure quelques senti- |,
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ptit chrétien et la nullité de ses vertus *

  
* En vente partout.

HUILE AMÉRICAINE
POUR MACHINES, oto., otc.

 

HUILE de CHARBON“AOME”

BUSHNELL&Cie
asrue St. Jacques.

Maison de Sante
Pour Las ALIÉNÉs kT LES EPI

LEPTIQUES, ETO., ETC,

«BUTE LA DIRECTION DES-—

FRERES DE LA CHARITE.
u es los loin que 1'¢ de la
one.Fo, TetduCET dite
église près Montréal. P, Q
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AVIS SPECIAL.
Nous venons de finir de faire inventaire et

avons mis de côté un grand lot de ma: chandi-
ses dans © e ligne on entrepot depuir un
an ot plus,et les avons marqués woitié vrix ;
nous inaugurerons alors uno vente À tnoilleure
marché qu'aucune de celios qui ont eu liea
“ épais 44 ans des marchandipes que nous,pe
“nous ons le garderl’annéo prochaine
étantdéterminésde continuer à améliorer le

 

  ‘BAZAR.DEST REMI:

roiese ont 8u, comme d'babi-
tude, Sen faire les choses.
L'atrait principal pendant cesjours

derniera et longtemps auparavant était
l'élection soutenue par deux cendidats
M.Jossph Qainian, agent de la compa-

je ‘du Grand Troneet M. L. P.
fasure riche marchand -do cet endroit.
Tovjours la-luite fut courtoice, mais
vive, ét la viotoire chaudement dispu-
téeÿ; les agents et les amis firent un tra-
vail énorme,l’habileté, l’insinuation,
qua les moyensHonnôtes fatent em-
oyés. - .

P Les Dames Isidore Paquet, Camille
marre on - Lachapelle, Domina

Gagné, Cheri Tifle, Arthur Collette et
Em Bonneville” représrniait M.
Quinlan, Etles ont tenu frrmele dra-
peau de leur candidat, elles voulaient
vaincre ; an moins, ellea aspiralent à
tomber glorieurement.
Les Dames Childs, Jucquee, Bon-

neau et Duhamel représentait M. Ls-
zure. Ledernier eoir et à la dernière
heure ls foule était itnpo-gnte et la cir-
culation preequ’impo-sible dans le cou-
vent, l’excitation était à son comble.
les Dawe» ¢t Demoieelles 6tsient plus
nombreuses du côté de M. Quislan ;
elles cabalaient comme desimples mor-
tels ; l’intérêt vs tonjours croitsant, la
fouls s’agite et des paris s'engagèrent
aur lerésultat de l’élection.À dix beures
oins quinze mipntes, les amis de M.

Quinlaü regarent une nourelie que M.
Läxurevennit de déposer dans en toite
un chaque de ciLy Cegs piestres, 8)us
l’habile direotion de M. Julien Longtin
un comilé den amis de M. Quiolan te
forme ri dune un Ch d'@'i une jolie
somme fai prâlévfe. Eufin, Pheure
frute ronne, lee, deux caudidats avec
lear-reptése ntaut re retire et compte les
receiles, La foules était impatienie en
attendant lsrPsulnt do bfies, Ele
trouve les minuies comme de: heures.
3.40 a pak le R-v. ¥. Houngean et
le wb re Dugast, avec les deax csu-
diduje, ils miontent dur Lestrade et nv-
nouncent av milieu d'an sileuce profaal
ue M. Quinplen eet le vaingneur par
033 voix I= wajorith. Dee appaudio
ments et :es hunrrahs frénétliques co
fout entendre. Denx adresses furent
lues aux deux candidute, l’une par des
moicelle Léontine fille du docteur La-
tour à M. J. Quialan le candidat vain-
neur, et l’autre par demoiselle
l'e de 4. Kuwery Roanegllie, riche

marchand, au coadidat vaingn, M, L.
P. Lazure, Auz{idl sprda I»—- . seciure
doorydeux me es uss discours de

-.anCea furent pra:oncés pac les
deux candidats. Deux-maguifiques ca-
deuux fureat présentés aux deux candi-
dute, lesquels Conrictaient en deux jolis
fauteuils d’une grande valeur. . °° +.

bton-
nantes le montant net perçu s'élève à
 

  Lea reccites de. oe Bazar ront

L'Enfant pleureveut son Lastora

Tenre et la qu de nos marchandises jus-

| Sates ue, oun 000Sotlahaesen u. »

Un magnifique bazar a eu lieu an [de biblio!bèque et de ménage en général qu'il y
convent Ste Anne de St Rémi pendant aitSans a rulesauESCOINSE
lesjoure gras, lesbitoyens du village et (MARKS, temps où nou ndires de prin-
ela temps seront prêtes à être exhibées dans nos

salles d'échantillons. Ces marchandises ne
sont pas endommagées, mais Pont dans les
étylez do l’année dernière et oonstitueront nn
marché avantageux pour tous ceux n2s

t à notre vente À bon marché. Notre ma-
ifique stock résulier a toujours été marqué
es prir si bas qu'il n’y aura aucune réduo-

maïs on nocordera un &scomrte de 10 p. ©.
au Heu d? 5 p. 6. dans notre stock régulier -
Le stock de moitié prix sera 0 ment mar-

qué avoc des étiquettes À chiffres rouges Jodtr
aant les prix et servant an méme temps los
dtfogas du stock régalier,

‘otre vente n 6 commence LUNDI
le 6 FEVHIER au plus ancien entrepot de
meubles de la ville.

OWEN McGARVEY & FILS
_ 1849, 1851 et 1833
RueNotre- Dams, coin rue MoGill,
 

 

   
  a Eek Yr Teak Coal

BOIS OB SCLAGR, BOISDR CPARPENTE

|; PORTES, CHASSIN, ETO.en —

T. Prefontaine
Gain des rues VINET et CANAL,

SIB CUNESONDR.

Tieut toujours nn nsertimont de toutes sortes
lo bra our of vrévarés, Csdres, Plinthes
Moniayes, ** Clabsard "”, Bardeaux eto, à des
Tax da t tout titinns .0 Jeiaetoute oomuliiinn,ir. Base
“Un sdeholr ts très poisrant,

Classe Commerciale du Soir
 

lafjolie somme de $1550.00 dont$552.00 |

Lazare. Ce beau réeultat fait au profit | ; y
des Kévérendes Bœurs de Ste Anne : go
prouve que les citoyens de St Rémi D

 1400, — RUE ONTARIO. — 1400
v iPr da ls eue Sr. Husæar.)

Dares ei comptabilité ot de tenus
fonei;onpartie mp o 8% an partie double,

LUNDIS, MERCRED'S ot VENDRE
; de 7 À 8 heïres, et aussi de 8 A 9 hrs

. ADLE-AVARLERAYARTADLE
*ETENDABD

Journal quotidien du Matin, Midi et Soir.
Imprimé par la Crk. x L'ETExDARD.
;  Hditeur et Propriétaire

Bureaux de I'Adminiateation ot de Is Rédac-
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DE8 TRAIN8 LAISSENT MONTREAL A:—

8 10°51 "oiematBesYaris,
Quebec, eto.

AM,~
8.45 Ailpenneddapoo
chester, Nashua, Boston, Po et autres

et doisdais Live. vie "Alr
A.M.— li

9.0 ue, Bue’ HéronOrbea
Û .

9.10iySmithsraildtinkon,Peter
3.00 P.M.—Train local pour Bte. Thérèse

PM.— #D I
3.80 res dou pour“freDivine, Ba

4.20 Pacaionsvile ote
4.80 The DotalogSousSta. The:

P.M.—Express |Teru ste
85 0 P.M.—Eocal pour Joliette, Bt. Félix

. de Valois 1s-Ri
les stations trbia vières ‘où Kouues

ements da5,30FHLIER
ot 8t. Kus . + tbh me, Bt, Lin

P.M,—t{H Ex à IteeCoA
Nouvello-Angieterre, wel fon ot Ia

PM. E8.20Hite
Les côtes du Pacldque. ta fo eur

P.M—t1 ress do 1’
8.8C Emiths Falls” Kingston «|Fate,
Détroit,Chicago ot Lsus 106 polars’ darn Get
tario et les Etats de l’Ouest.
10 00 P.M. ~ !! Express do nuit pour

° Trois-Rivières, Qué
pgintssurl'Interoeloniaiet dust Provinces

+ Tous :es Jours, yoompris }
autres trains ne partent Toe aspracheLes

¥ Chars parl trains ainsf

AreCapreBoon ALe ane ‘ sare
quEexaminer le bagage en destination des

Bureaux pour l'achat des Billets,
266 et 523, rue St. Jacques.

HotelsBalmoraletWindsor. et à la station do

Lunettes et Lorgnons
OELEBRESLENTILLES

Da B. Licnexce

CONSERVANT LA VUE

L, J- A SURVEYER, Agent,
1588, Roux Nornz-Dauz.

LA GARDIENNE
Compsgnie d'Assurance sur la Vie

ot contro I'Incendio.

De LONDRES, ANGLETERRE.

Etablis en 1821.

 

 

  fouds Investis... .
Fonds du Dominio! ‘

Aponts généraux ROBT & CIE.
pour le Canads Gxo. DENHOLM,Montréa

485 rue St. ESnecrcment
le 1°a 4;

Les Gateaux Franmis
-— : PARRIQUES PAR LA t=

MONTREAL BISCUIT CO.
FONT Mau ALHIQUES.

#0" Rosayez les votre épicior les vend.

“AUX PROPRIÉTAIRES
MOULINS A FARINE

u ler de classe damen
pls demente Première do une

S'adresser au
Win-ino Rurean da L'Ktemdard,

M. GARAND
NOTAIRE

10 Rue St-Lambert,
MONTREAL.

ARGENT A PRETER.
RESIDENCE : 155 rue St Hubert.

1a-7 mai 87

J. N. Lamarche
RELIEUR

Yo 17, Rua Ste Thersse, Montréa
Chctre les rucs 88 @atrse! et 34 Vinoput

Mann/acruriers de Tivres, Blanca, Tigléa,
N .Perforage.Numarotars et Hotieure de luxe

TRUDEL, CHARBONNEAU & LAMOTH
AVOCATS .

885, Rue St. Jacquem
Botte 1748 Br. da Poste, | Télsphone, Kou

Tox, F. X. A. Tacos, GR.
Nav. Cravaneeeau, |:Quavarx LANOTNE.

Hetu Dumouchel &
HETU

NOTAIRES
No. 30 Rue Kt. Jacqnes.

phimmewa,
0 et comptable atta ares:

Télérhoun No 1074 4byrw =

107,170
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—AUX—

HOMMES FAIBLES.
Souffrant des suites d'axcès, débilité nerveuse,
pertes de vigueur, etc, j'onverrai, FRANCO,
un traité important, contenant toutes les îns-
fractions pour ges éruen C'est un magni.
que ouvrage qui devrait être
homme nerveux et faible Adrocses par tout

Prof. F.G. Fewler, Moodus, Conn.

J. & J. TAYLOR
SAFES I

des prix pendant Jes
OUTS BUX ex
unes voir notre assortiment.

ENTREPOTS

1354 Ruc Si. Jncqure

tk. ADAES, ox A

WB, OLIVE | No

 

 

 

TELEPHONE ®®. | ELEVATRUR.

Boren : BURRAU DH POSTE, 14142

Perrault & Mesnard
AROHITECTES

11 ot 15 00TE DX LA PLACE D'ARMES
, " —— .

M. PERRAULT. | A, MESNARD.
11 ©MRélfobone orivé, 180.

AVIS.

Je n’ai autorisé et n’entcond autoriser per-
sonne à louer no demeure devant cervir à
suoun des membres de ma fa e :

F.X, À, TRUDEL

 

Les Belles de Nuit
CONTE DE BRETAGNE
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(Suite)
—-Bah! s’écria Blaise, est-il donc assez fort pour nous faire peur

avec son ombre ? Vous voilà tout déconcerté d'avance. C'est peut-
être un faux bruit. Si l'homme en question était de retour, et qu'il
fût aussi terrible que vousle dites, nous aurait-il laissés poursuivre
paisiblement notre besogne ? Allons, messieurs,j'ai mes petits inté-
rêls daus l'affaire. Ma voi mpts au chapitre, bien que je sois
votre humble valet Vous avez trop tardé ; il faut réparer d'un seul
coup le temps perdu.
—Nous avons devancé votre conseil, ami Blaise, répondit Ro-

bert. Dans quelques minutes, M. de Pontalès sera propriétaire de
Penhoël. .
—Vous avez la signature ?
—Nousl’attendons.
Blaise se frotta les mains.
—Bien joué, cette fois, s’écria-t-il : ie meilleur levier ne peut pas

grand'chose sans point d'appui. Une fois que Penhoël n'aura plus
chez nous un pouce de terre, les paysans réfléchiront. Pour un
gentilhomme à moitié ruiné, on s3 dévone encore…|mais pour un
mendiant... 7
—D'ailleurs Penhoël ne pourra rester au pays, ajouta Pontalès.
—Âvec les faux, dit Robert, nous l’enverrons au bout du monde.
—Ft une fois le maître parti, poursuivit l’ontalès, tout ira sur

des roulettes. Nous n'avons plus à craindre lesfilles de l'oncle Jean,
d'abord, et c’est un point à considérer. Eusuite, ce père Géraud,
qui fait le méchant, s’est ruiné lui-mème à force de prêter de l’ar-
gent à Penhoël. En achetant quelques créances, on aura bon mar-
ché de lui. Que Penhuël sigae ce soir, et je 1éponds du resla.
Diane et Cyprienne écoutaient. Mille pensées se croisaieni, Con-

fuses, dans leur esprit. Eu face de cette ruine prochaine es inévita-
ble, elles avaient la volonté de lulter encore, mais elles sentaient
leurs mains trop faibles et sans armes, .

Quefaire? L'idée leur venait de courir au manoir et de se placer
au-devant du maître. Mais il n’était plus temps déjà, sans doute.

Elles restaient là, indécises et comme anéanties par le découra-
gement.
—ll y a pourtant une personne au manoir, disait en ce moment

Robert, qui ne parlira pas…et à ce propos, monsieur de Pontalès,
je désir avoir deux mots d'explication avec vous. Votre fils est fort
assidu auprès de Blanche.

Blaise haussa les épaules en aparté.
. —Cela me déplalt, continua Robert d’un ton sec et presque
impérieux.

Pontalès lui tendit la main.
—Mon excellent ami, dit-il avec cordialité, je voudrais avoir à

vous donner des preuves d'alfection plus grandes. Soyez certain
que mon fils sera réprimandé sévèrement Il saura une fois pour
toutes qu’entre lui et vous, mon cher monsieur de Blois, je n'hé-
siterais par un seul instant. Ceci posé, m’est-il permis de vous de-
mauder ce que vous comptez faire de mademoiselle de Penhoël ?
—Je l'aime, répliqua Robert ; je l'épouserai peut-être.
Blaise éclata derire.
—Un bon parti! s'écria t-il; mais il me semble que j'entends

venir la signature.
Un bruit de pas se faisait en es! sur la route,et l'instant d'après

on vit arriver maître Protais Lehivain.
—Enfin ! s’écrièrent nos trois compagnons.
Et l’ontalès ajouta :
—L'acte est-il bien en règle ?
Macrocéphale ôta son chapeauet tira da sa poche un mouchoir à

carreaux de taille considérable, :.fln de tamponner la sueur qui
mouillait son front pointu. Evidemment,il avait fourni la course à
toutes jambes.
—Parlez donc! dit Robert impatient ; s'est-il bien débattu ?
Un soupir s’échappa de ga poitrine de l’hommede loi. Personne

ue prit encore d'inquiétude, tant on se croyait sûr du résultat
d'après la promesse de madame. _ !
Macrocéphale regarda tour à tour ses trois interlocuteurs.-
—Parler ! grommala-t-il en faisantaller ses yeux de Blaise à l’an-

talès, sais je s’il faut parler comm: cela devant tout le monde?
—Maître Lehivain, interrompit sechement Pontalès, d'u moment

que M. Robert de Blois vous dit de parler cela suffit -M. de Blois
et moi nous ne faisons qu'un... Voila vingt fois que je vous le
répète |
—A la bonne heure, monsieur le marquis. C'est juste, voici ving:

fois que vous mele dites; je vais parler.
L'hommede loi cessa d’essuyer son front et poussa un second

soupir.
—Diable d'homme,dit-il d’un ton lamentable, fil a encore un

poignet, savez-vous, à vous casser la tête comme une noisette |
Vous demandezs’il s’est débattu ; il m'a même battu ! et très griè-
vement…
—Et l'acte ? demandale trio.
—|1 m'a donné un coup de

coup de poing! Il m'a pris par
lancé dans l’escalier,
personne!
—Pauvre monsieur Lehivain ! mais l'acte ?
—L'acto ! répéta Macrocéphaio en dépliant de nouveau son vaste

mouchoir ; j'aurais voulu vous y voir! Je vousdis qu’il est enragé
ce soir, et qu'il n'y a rien à faire!
Les trois Compagnons se regardèrent. Aucun d’eux n’avait compté

suf, ce résultat. :
yprienne et Diane se serraient la main en si -

ciaient Dieu de tout leur cœur. silence at remer
Ce fut Pontalès qui se remit le premier.
—Ainsi, dit-il, Penhoël a refusé de signer ?
—Vormellement.
-——Et madame ? demanda Robart avec menace :

trompé ?
—Madamea fait vequ'elle à pu ; mais il est filer comme Artaban,

ce pot et neveut rien entendre. Je ne l'avais jamais via comme
cela. On dirait qu’il ne comprend plus du tout sa situation ou que
le diable lui a donné les moyens d’y faire face.
—-Le retour del’ainé… murmura Pontalès;

oing dans la poitrine, un très fort
es épaules avec brutalité; i! m'a

au risque de commettre un meurtre sur ma

“ m'aurait-elle

plus long que mous à cet égard.
Robert frappa du pied. 8
—Abl 1 il uo veut pas signer!

par lacolère : tant pis pour lui !
, —Dès le premier mot que j'ai voula risquer, reprit Macrocéphaleil ma formé la bouche. Dieu Ini-même, ail dit deux ou moisfoiss'oppose à ce que l’enh£z; vendela terre de son nom ! ’
, —Encore ces Siadles incarnés ! s’écria Blaise ; jo savais bien que
j'oublizls de vous dire queique chose. Ce n'est pis Dien qui s'oppose
à la vente du manoir, ce sont tont bonnement les petites Milles !
Elles profitent du moment où Penhoël, à moitié ivre, chaquesoir.
tombe comme une masse entre ses draps, pour. venir jousr à son
chevet le rôle d’apparitrons…
—Toujourselles ! grouda Robert, qui cherchaitsur qui décharger

sa rage sourde.
—C'est donc cela! reprit Macrocéphale, voilà bien des fois que

Penhoël me parle des visions et d'urdres venus d’en-haut..,
Cyprienue ot Diane se tenaient l’une contre l’autre: elles avaicat

des larmes dejoie dansles yeux. Chacunedes parales qu’elles entea-
daient retentissait au fond de leur cœur et voulait dire : “Enfants
vous avez sauvé Penlioël ! !
Tandis qu'elles triomphaient, laissant aller leurs Âmes à l’espoir

un mot vint les frapper comme un coup de massue. ’
C'était Robert qui parlait
—À \out prix, disait-il d’une voix brève et réso i

petites filles disparaissent. ‘ne, il faut que ces
—S'il s’agit d’un assassinat, murmura Pontalès, je ms retire.
—Monsieur le marquis, o2 se passera de vous.
—Sil’on franchit les bornes de la légalité, dit à sou tonr Macro-

céphale, je m'abstiene.
.. Monsieur l'hommede loi, on se privera de vos services! Maisil ne sera pas dit que deux mis%rables enfants nous auront impuné-
ment barré la route | O* est Bibandier ?

Cette questi«=, s’adressait à Blaise.

peut-être en saitil

prononça-t-il d'une voix étoufféa . PAyrès de la tonne de cidre, répoudit le domestique : il boit à
1a santé du roi.
--Peut-on toujours compter sur lui ?
—dJa le laisse jeuner depuis trois ans, répliqua Blaise, pour

letenir en haleine. Il est maigre et affamé comme un bon chien de
chasse.

Robert se retourna vers l’ontalès.
.-—-Monsieur le marquis, dit-il, chacun de nous, cette nuit, doit

avoir sa part de besogne ; il faut que toutsoit fait demain matin,
car il y a comme un menaçant myslière autoùr de nous, et peut-
être nous nous repentirions toute notre vie d’avoir perdu quelques
heures, dans les circonstances où nous sommes. Je me charge des
petites filles.
—Oùles (rouverez-vous ? demanda Pontalès.
—Bibandier est un limier de premier ordro, répoudit Blaise,

" 7307 CA continuer)
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M. T. Hall, C.lt., M.P.P., eat inter-
rogb sur l'acte des maîtres et cervileure.
Bon témoignage eel 4pea près sem-
blable à celui de M. C. T, Daberiy, O.It.
Bon Honneur le Recordar de Monti-
y donne ensuite ton témoigasgae.

fiYepose, qu’en plusieurs occasions il
arait expritné l'opinion que les patrous
avaient le même droit que les parents
pour administrer des corrections rairon-
nables. J'ai émis cette opinion parcs
que je la crovais conforme au bon sens
etd’la loi humaine. Je puie, dit-il,
fournir des preuves à l'appui. O'eet de
Ja juridiction de Ja Cour de décider ce

- qu c'est qu'une correction raisonnable,
ui dépeud da sexe de l'Age de l'enfant,

de l‘autoritité donnée su Jmron par les
employés, la gravité bedust

ue causé est jugée d'après ces
mérites On lui demande si csdrcit là
n’était pas dangereux j! répona que
généralement tons les droits sont dau-

Comine pére de famille il corrige £ce
enfants et !! autorise à l'école, le pro-
fespour & Jes corriger. J'ai plusieurs
fois assermentés des constables apé-
cisux pour differentes cboses. Il ne
connait pas deloi gai auntories un pa.
iron d’avoir un conwtable spécial pour
corriger ess apprentis. Lsloi donne
simplement au patrou le droit de correc-
tion.

Il croit que dans certain cas il est
préférable de mettre un sofant dans
une cellule, d'abord qu'il n’ent pas pri-
vé de lamibre et de nourriture, que de
Le frapper. On lui demande si on peut
obliger des employés à travailler le
dimanche ?

Ti répond qu’an engagement devient
invalide s’il ent contraire aux opinions
religieuses de l'employé.
—M. R. W. Eaton surintendant de la

filature de coton Hochelaga est entuite
examiné.

11 dit que la compagnie à payh
$100,000 de ealaires et retenu $252
d’amende l'année derniére. 1l douue
dew détails particuliers sur In filature
et invite les commissaires À visiter la
fl'ature.
J.U.Lstirecque commis depuis plusieurs
années dans le commerce de nouveautés,
rend témoignage sur la condition des
commir, dans les magasine de nou-
veautds de Montréal, la durée des
heures de traçail, eto.
Des enfants sont employés dens ces

magasins, ils travailient aussi long-
lempa que les hommes. La première
annêe, ils ne regoivent aucun salaire ;
la seconde sunée ils touchent de 26 cts
4 50 cts par semaine; la trofsièime
snnée $l. Ua leur enseigne bien le
commerce. la condition sanitaire de
Certains magasine est bonne ; dans
quelques magasine, elle est défectueuse,

8 femmes employées dans les maga-
«ins de nouveautés font les mêmes
journées que les homme ; leur rantd en
uQuitre, ainsi que celle des enfants.
Le témoin attire l'attention de Is

commission eur le fait qu’elles sont
obligées de se tenir debout du matin au
soir.
Dans les niagasins de nouvenuiés, le

eamedi, les modistes travaillent jusg'ud
une heure et deux beuree, après 1wvinuit,
pour compléter lex commandes.
Leg commis gout payèa à la semaine,

ile na réroivent pas d’extra pour les
heures de travéi! du eamedi soir, mais
s'ils perdent une jourabe qu une dem
journée on la leur retranche. .
Daus plusieurs tuagatina, où travaille

le dimanche, en Certains temps de
l'année, pour faire l’ioventaire, pré-
arer des ciroulairss, etc. Fa général,
ta Articles préparés dana la nuit du
sawedi au dimanche, cont distribute lo
dimanche inatin par un employé du
wagasia, Ce travail du dimanche fut
dénoncé une fois,du Haut de la chaire
de l'église Saint-Jacques. I ee pratique
comme par le pnd,

Séance de celle après midi

M. Edmond Parent eurveillant du
département de chaussuresà la réforme
eat le mremiier témoin examiné.
M. Sinter gérant de la “ Bell Telle-

phone Co. ”, ent ensnite entendu. :
+ M. Morris manufacturier de câble,
donne eun témoignage.
La compagnie dont il est un des

membres emploie’ 1R0 ‘ouvriers,
hommes garcons et filles, Les salaires
mont de $1.20 en moutant.
les apprentis out de 40 à GO cents.

Les filles reçoivent de 7 à 9 dollars par
16 joure. journée de travail est de
10 heures. La paie #e fait tous les 16
ours, mais il serait prêt à faire ln paye
‘togtes des semnin: Il n’y à pos de

es qqui reçoit au-dessous de £3 par
sempine.
M. Jellyman manufacturier de boîtes

“ef carton.
Ti« un certala nombre d'employés,
resque tous du sexe féminin. II donne

3 r semaine sux Aappreatis.

LA RIVE SUD

PoutdeMontréal à LowguenilPres
19ugement de In ligne de Sarei

jusqu’à Lévis.

 

 

M. Henry Maliogue, ingénieur, est
chargé de f’étude du plan de cunetruc-
tion du pont de Montréal à Longueuil
par Tle Ste. Héléne ; cette Etude est
commencée et daus quelques jours nous
aurons le plaisir de donner &noe leo
teurs un exposé complet du tracé, du
plas et du devis.

Inutile de dire que la construction de
ce pontne nuira en rien à la naviga-
tion ni du haut ni du Las du fleave,
On nous informe que messieurs lee

carbs de la rive sud font actuellement
tigner une cirçulaire aux inté-essés
pour demander au gouvernement
d’aidir au prolongement de Ia ligne da
chemin de fer de Borel jusqu’à la
Pointe-Lévis.
Nous sommes heureux de constater

ls inouvement d'entreprise qui dis-

rive end et nous espérons que leurs
efforts eeront couronnés de succès,

NOTES POLITIQUES

Lan! orité «es miaistrow—L'éloge
de M. Enurier—Notes diverses

 

 

La insjorité de M. Martin, procu-
reur-général dans le cabinet Greenway,
est de 128 voix; celle de l'hon. M
Prendergast, secrdtaire provincisl, est
jusqu’à préseat de 164 voix.
—M. Chamberlain s’embarquera

pour Angleterre, samedi, le 25 cou-
rant.
—L# News de Toronto, anrcuce que

l'honorable M. MoKenzie doit ge retirer
prochainement de la vie publique, pour
des ruizous de ranté.
—Le Montcalm ® asl rédigé par

M. Olaua Thérien, M. P., au cours d’un
artiole au sujet de l'hor. M. Laurier

“ Tout journaliste et Canadien, ce
nous semble, devrait protester contre
cette inanie de dénigrementqui est bien
propre à dégouter les hommes de talent
de la vie politique. La carrière del’hon,
M Laurier a Eh aueni brillante que
celle de l’hou. M. Biuke et de Sir R
Cariwright. Qu’on lui reproche d'être
days Ia muuvaise voie en politique, fort
bien, mais on ue peut lui enlever la
répntation bien méritée qu’il à d’être
l'homme le plus capsble de sou parti.”

Lichen agrexseurs
—ie

Cn conxtable nux priaes nvec des
voyons
 

Dimanche matin vers 3 heuree, le
consiable Côté voulut Arrêter un indi-
vida qui caurais du désordre au coin
des rues 8t Pirrre et Notre-Dame, mais
potre tapepeur tbeicta Il appels ces
amis et une douzsine de voyous re
ruèrent sur le conmtable Cote qu’ils
batifrent d’une manidre aflreuse, Le
constable est aujourd’bui incapabie de
faire son service, 11 ne cunuait pas ses
assaillants,

 

Le Pacifique

Etat da revenu du irafic du 7 au 14
février 1888:

1888... ......... $188,000
1887... 189,000

Avgmeutation pour 1888. $49,000

Le tablesu ci-dessus ne comprend pas
les zecettes du Bouth Eastern.

 

Môpital Notre-Dame.

Nombre do malades lnternés à
l'Hôpital Notre-Daino, le 11 f>
vrier 1888...8

Malades admis durant la semaine
terminée le 18 fivrier 1888 ..., 34

116
Sur ce nombre, ont 6t6 congédiés.. 35
Bont MOMB.eesre sestsecatsssrens
Restaient à l’Hôpital le 18 février. 8

116
Mulndes traités À la consultation
médicale ..….……….…... 00e4d

À la consultation chirurgicale... 94
Aux dispensairet..……...…e.ce
Au dispensaire d'Ellectricité..…....
Au dispensaire pour les maladies

des yeux et des oreilles..........

Grand total..….…......0...... 447

Re 8. J. Qrmanp, M, D.
+ Interne H. N.D

 

L'affaire Fahey et Ole

Diverses rutucura ciroulent nu aujet
de cette aitaire. Les uns prétendebt que
Wilson ne viendra ae donger ton tb
moignage parce qu'il a purgS cinq an-
nées dedétention dans ün pénitencier
quelconque, ‘d'autres au contraire Je
considère un parfait gentithomme.
Quivivra verra. .

 

Les commis-voyagenrs
L'assemblée trimestrielle de l'anso-

clation des commis-voyageurs an évjet
des rapports de l’asrosiation avec lea
compagnies de dhernins de fer, a en1,50 \ . a

iles 2ahablles. reçoivent de #3 Li lien samedi soir, au Windsor,
" aine. Il n’im d’smendes.

Leshommes reçoiventde 87 à $10 par
remains.

J. P. Edwards gérant de la manu-
de Jute. Il emplois plusisara

Jon. .
Elles reçoivent £2.50 pour commen.

cer et ensuite ellea gagnent jusqu'à #9
par semaine. La manufacture ferme à
une heure le samedi. Les hommes
Eagueet de 7 à 10 piastres par semaine

Bazarjde la Potnte-asux-
Trembles

Le bazar au proit de ‘l'académie St
Joreph n’est terminé mardi lé et à Été
couronné d'un heureux auccès.

IN y eut blection entre Delle G. David
et Delle A. Cormier. .
Ls lutte fat très vive, et quoique les

cendidstg n’eurent qua quelques jours
pour (revailler à lear élection, ils pu-
rent rapporter la jolie somme de $L60.
1a vicioire fut remportée par Delle

GQ. David aves une majorité de 840
voix.
Le profit net du bazar a Été de $388.-

Nos plus sincèrss remerciements aux
Dames et Demoiselles qui formèreut
les comités organisateurs, et à tous les
boos citovens do la Lelie paroisse de la
Pointe-aux-Trembles qui ont ai bien
répondu aux bieuveillantes invitations
de Jeur shié pasieur en visitant et en-
Conragennt os bazar après évoir eux-
vwêmes fourni tous les articles des ra-
fes 0

F. X.Juaxsorte, 0, 8. V.
 

Sérieux accident

Coe jours derniere, aux Cèdres, un
jenue homme de 2f ans, da vom d
Baptiste Sachereau, s’est fait dé r
et couper un bras dans un moulin à
batire. L’os n été Lroyé et arraché
Jueque bien au-dessus du coude. Il ne
Tesiait plun da bras, Après l'accident,
n’une affreuse lanière de chair, ayant

| i log, depuis l'épaule juequ’an
igvet. Cu vint quérir en grande hâte

Poeme” docteur Daath, du COlean-
Landing. qui, vu l'état de fuiblesre du
jeans homme ne jugea pas prudent de
faire dosuite 'amputaton. Aprésavoir
enlevé ies chairs pardenter et avoir

neé avec aôin la blessure, M. Dauth
iriges sou patient sur Montréal pour
être plus cowmodément voigné à

HA Notre-Dame,

Ilyadix ou douze ans, lea pompa-
niesaccordèrent âes réductions, Con.
tion qu’elles seraient responsables

d’aucune pertes aubles par les commia-
voyageurs, ily a deux snes, mais une
compagnie fukpoursuirie en dommages

; na Gomis. La compagnie s’sdres-
sa à l’aesoNiation, qui ue voulut rien
fuite, et, par eu::* de celle violation de
contrat, les compagnies à° “hemina de
fer retitôrent leurs faveure.
Oa à adopté, samedi soir, desrhao-

chemins de fer de toutes responrabili-,
tés. On aussi préparé des réto‘utions
Analoguen, qui seront wigaées-par les
marchands

 

—Husrar & Oourois, 1881 rue Bte
Oatherine,: fabricants et importateurs
de belles et riches fonrruree, le ngs.
sin excallence pour In beauté de sea
modes et le fini de e- marchandises.
Un bazar: de nouveautés consistant an
Loutre de imer, Beal, Vison, Castor,
Opussum, chinehells, Mouton do Perse,
Bokarn, Chat Souvage, robru pour voi-
tures oto, oto.

Racimes, herbes of écorces
Le publio et prié de ne pas oublier

qu’il trouvers toujours les racines,
herbes et Gcorces de tous lea chez
le fameux Goèri<seur Sauvage No 86}
rue St Laurent, Montréal.

* te CtesTodeMillow; Comité de,, Sto ClcjlodasMon» Comté «

bon médecin, M. R. Bt Jacques Étant
déokdé. Bonne clientèle. Juno 167
 

 

gm itriène, Lancashire,
3 Pévrier 1058,

Nous déclarons que MM.
L. OHAPUT FILS & OIE
Kpiciers en gros de la ville
de Montréal SEULS CON-
TROLENT la vente de notre

vinces de Québec ot-Ontario.
: Signé ü st h-

The Greenbank Alkali :

Works Oo. Limited. 
a

tingue actuellementles citoyens de la-

lutions dégageant les compagnies da

1

On demandé duos cette localité on |

lessive (lye) pour les pro-lf

Quartier St-Jacques
ar

 

sées, nons nous empressous de donnez

l'enténie dont il eat ici question. Bi
elle existe, et nous n’avons pas de
raison d’en douier, il nous semble que
In parole d'honneur devrait faire loi ici
comine ailleurs.

QUARTIEB ST JACQUES

M. le Directeur de l'Etendard.
Depuls plurieurs années, il à exieté

noe éntenle entre Jes électeurs du
Quartier S: Jacques pour élire nlterna-
tivement un howe de profession, un
marchand et un entrepreneur.C'est pour
cela que j* trouve intempestive la can-
didature de M. Burteau, car c’est, cette
année, le tour d’au avocat et D.
léclevin Beausoleil n'ayant pse eu
d’sdverenire dans sa profession, M.
Hurtean'aurait du, il me semble, at-
tendre à son touret ve pas venir se
faire battre commel’annéedernière. On
a Accusé l'échevin Beausoleil d’avoir
trempô daus certaines trrégularités peu-
dant es carrière d’échevin, mois, & la
suite d’une enquêle minutieure, touter
ots accusations ont êlé réduites à
néant. Certes, si les accusations portées
contre l’échevin Beausoleil avaient éth
prouréee, j'aurais 616 lé premier À lui
être hostile, mais je suis d'avis qu’il ct
injuste de venir faire de l’opporition à
ua homwe qui {fait l’honneur du con-
seil de ville et dont toute ls carrière
municipale à été remplie ea travaillant
aux iutérëte de la partieEst de la cité
de Montréal. J'espère dons que tous
len bleciears bien peusant favoriseront
l’ôlection de M. Beaupoleil qui ne peut
manquer d'être réélu par une très
grande mejonté.

ai l'honneur d’être,

Votre trds hamble servitsnr.
Ls Cukvazien.

 

Les ouragens unx El(ats-

Deux villea dfirnites | ptusionrs pire
AOMNROs ttaéna} um pins g

sombre blessées.

 

Mount Vernon,Lil., 20—A cinq hra
hier après-midi, un cyclone ’eat ubat-
tu fur Cette ville, causant la tort de 15
à 20 personnes. Ou croit que la livte
des morts sera plus nombreuse, lors-
qu'on aura (erminé les rechercher que
lon est à fairo au milieu des ruines des
édifices renversé.
Lo feu n'est déclaré dans les dé-

coibres et s'est propagé rapidement.
L'ouragan à frappé a ville au sud-

ouest et lea principales constructions,
I’hd:el de ville, le moulin, l’église mé-
thodiste d’où venaient de rortir 250
perronnes, l’hôtel commercial, le paluis
de justice nat été renversés de fond en
comb'e,
Un grand nombre de perionnea n'ont

pu sauver que lenr vie. Les blessës
vont assislés par des médecins qui se
dévouent avec ardeur et habileté.
Le pasesge du cyclone est marqué

pardes mines. Les morts et les mou-
rants eont traneportés à la ralle de tu
Cour Suprème, convertie en hôpital.
500 waisons oot 6t6 détruites et pla-
¢isurs nutrea ont subl des dommages
considérables. '
Les deraiers rapports portent ie

nombre des bleasén 190, et colui des
morts À 39.  Plarieurs hommes ont été
ble-she par Is chute des édifices,
Une famille entière, le famille

Waltera composée du grand père, de
monsieur et de madame \alters et d’un
jeune enfaut, a Eté eaeevelie sous les
ruines de la maieon.

27 cadavres ont Cté retirés des db-
combres. Le nombres des blegeés
s'ôiève maintenant à 260.
—On rapporle qu’une tempête désns-

treuee à causé plusieurs pertes de vie
et des dommages matériels considéra-
blee, à Norfonville, Ky.
 

 

Dumumnages

M. GClarke & intenté une astiou en
dommiige au inoatantJe25:00 contre
la compagnie des chars urbains.

La boisson lo Dimanche

Jalien Infisur a él5 condaranélà 830
d'amende ce matin Anr l'accusation de
vente de boissons le dimanche,

Chien curogé |: .

Ls constable Medill a tub un ghisn
enragd, samedi après-midi, vie-.-.iy
l6;Cuanip. de Mare.

An tase Commorcinie

M Lamb da revenu n inteté une
actu - contre la “ Montréal Boille et

In faxe comer cule.

do chinsean Ramsay ,

Ilest rumneur gue le qhateau Rameay,
ypritth da gouvernement, au coin de

Notre-Dame, ne sera pas vendn,

Association astro-météorologique.

La première assemblée de la rection
A de l'association astro-météorologique
a ou lieu samedi, M. W.H. Smith, a

secrétaire,
’ Âtarme

Vers B beures30 minutes, samedi
toir, In constable Vermette a ronns une
alarme À In boite Nu 9 pour un com-

au No 242 rue St Jacques.

In commission des niiles

asiles partiront ponr Tes Etnts-Unis,
ls 10 de ce tnoie, Ils iront visiter les
plincinauxseiles. . vob

Electionsmnnleipales
"On.8 conroqud poar demain une
raude assemblée deg lecteurs du

Cartier St Jean-Baptiste...

blacteuradu quartier:Ste Mare. -

TFroia voleurs ~~

ousation d’avoir volé plusieurs charges
de charbon et de planches dans la cour
du chemin de for dy Pacifique.

Ila~recevront lemurs oosudamuvajions
plas tard. 5.

Société d'hortientture

Les membres de ln société d’horti-
oulture ont visité samedi aprèe-midi
les serres-chaudee de l'honora le maire
Abbott, de MM. Angus et Redpath.
membres re sont retirés enchaztés de
leur visite et de l'amabilité de Jenr
hole, “

or > Trop vite! ;

Darant la jouraée, hier, le sergent
Beaudry et les hommes da poste No 11
ont artôtés eix individus ponr avoir.
conduit leurs chevaux trop vite sur la
rue Notre-Dame. Tous ont êté coniam-
uês ce "natin À $5 ou 15jours de prieon,

de Québes—District de Mant —IntenBd
e Montréal, detcan

pri , hôtelie.. du méme Îtea

tréar, santé, -
de timeJour ds Mars 1858, A 10 hen-
res Ji Parantemhil, au domicl'e de l’oppre-
rabiesMelina Prevost au No3 8 Latontalue.en

de justice, Les bienseceffetsdel0 peante saisis
t ve, gonsistan v o méra-

PRCOPHANEUPN.C.B Muntréal 9 Fc:
vrier 108. Co
 

 

  Cegfutpeatsu Carla

Ea justice pour les parties intérec-

pablicité À la correapondance qui auit. brooke: M.
ous ne connaisaions pas l'existence de G

l'abbé A
sear de théologle.

Changements

Voici leschanrements eccl
qui euiyent, au réminaire de Sber-

e: l'abbé J. H. Roy, nommé
supérieur, en remplacement de
Sins, qui a réaigoé i M. l’abbb Ein

s. Tanguay, nommé procureur ; M.
fox. Maltais, vommé profer-

Yr

 

8i-18¢

Chemin de L

Si-lsr

VENTE A L'ENQAN
— FAR—

MARCOTTE& EOREMENT
 

AUX

Chapeliers ¢t Marchands do Fourrares

complet de Chapeaux dea

aTet ng les darniers goûts, vient
être consigné, pour être vendu sans réserve,

MERCREDI, le 23 courant,

àI Salles, by rae St, Jacques.
n même tom cous i
k de bijouterie, comp: aants,
es, boucles d'oreilles,

, etd'argent, iy0) sie, ts
ut seraacinus vendu en lots convenables aux

Vente à30 brs n. us.

MAILOOTTE % EOREMENT.

Bocanteurs,

COTE ST PIERRE.

Un lot de terre trous tESx166,
une Chraterel4, rnarrière de ieformeLee

e La-hina rera vendu malin,
2% COURANT à 11 HEURES, à M
17¢1, Rua Notre-Dame, nos salles No

JAMES STEWART& CEE
£Encantesrs.

renant
loquets, men

de se réunir toud les soirs aux places suivantes
savoir :

 

Tue St Jacques.
et françai

161-171

tretien un
ndard.

OUVE—Untrous
À L'Etondard.

Vente de Meubles à l’Eucan

 

Messieurs MAROOTTE & ECREMENT en-
canteurs, No. V3 rue 5t JACQUES, font une
Spécialité des ventes de meubles à domielle:
C'est le temps de choisir La date de sa vente,

AVES D’ENCAN
 

Nous att!rons l'attention do ceux qui veulent
vendre jeurs meubles, eic,

ue nos facllités pour
ised Jo toutes xortos ne lootdent en

gui que çe soit. Notre Incal est centra
St J 08 emp'oyés parlont ang
In is, oat(LeL'expérience “ sont so

ones lisses Uni =

dant qu’il est temps, ° journée pen
J. 5. THOMSON &Clo,

Encantsurs.

ARCHANDISES )MALavente.bebderadateSuit
naire de marchandises de fæntaisio ot

diros sèches, aura lle:
195 rce 8t. Jacques, ta Heu A nos cham

MARDI, le 221 cournut.

comprenant de Job lots do Tweeds endomuns-
8s, couvartures on Satin, Velours, eté., aussi
nellos, abirting, ticking, canvas, matels,
mas, coton, toile et ms

0:06. Une Jolie ligue do ‘linussuros, cto.
Vente à DEUX Lsures p.m.

J. 6. THOMPSON £ Crx.,
Encantours.

REAUX À LOUER— m
Lcd adersGinniede
VENDRE ou à PRETER—Pour son us-

pony-noir. S'adresserÀiE

ce print
disposerdePare

ises de toilotte,

seau de clefs. S’adresser
Gi-17F
 

EMANDÉ.-—Des hommes actifs et respan-
les, qui ant chevaux et voitures pour

vendra nos guaghiues à coudre partout dans is
provinee. 8°

TURNER ST. PIERRE & CIE.,
1437 rue Notre-Dame, Montrèal,

rossor chez

ah-Jno-207
 

TIOMME D'EXPERTENCE dans le com-
ARCrTrLRre Ina R2900 ns une m

‘affairen déjà établ *, dres
rndpfable, Bladross

bie, erà P.

 

DEMANDE us caisinier avec un ap-
portde $150.00. Excellonte affaire, bén6-

fices certains. B'adrerser à co bureau. 6i-I7f
 

bos Laillour, s'adresser
, O.PAUZE

vour références:

DEMANDE-—A L'Epiphanie P“à.
à'K, PRUD'HOM-

118. DEBLANO, Marohands,
-17
 

£
son paf
bureau.

N IIOMME HOBUSTE. non marié, Âg4 do
ent, demande un emplci dsns une m
vée ou comuierciale, pradroneje

-jno

Guérisondes Sourds
Las tympan d'orei

) tentée;améliorée otbourrée
ock,gaérissent parfaitement

y pari i ee ou i
o § 't

Tnvisible “oontostable: tou:1}wwf) *. jours en ition,
distinotement la musique.

À

In anversaion
même los eiiotements,

possible & ¥. 38 83, e
F, vois de la 1idème rue, (vwTork:pourtr On de référen luatréPraTh Aprone) u uyflems

Elections municipales

QuartierStJacques
Grande rluajon.tous les soirs, à l

ILBURES,anx alles du comité deM. A.HU
TEAU. en hazt de l’ancien macesin Pilôn,
1547, rue Sto Catherine.
Toutes les personnes favorables à sa canët-

dature sons p:i6s de se joindre aux amis. 100
ro-

   
 
 

 

 

Les amis do M. W. A. HURTRAU,sant priés

Nos. 240 Rue Lagauchetlière,
1287 * Natre-Dame,
1873 “ Ontario,

COMITECENTRAL
Joo-18f 1347 Rue Nte (ntherine,

GRANDE VEATH DE MEUBLES
A HON HABUHE

20 P. Ç, DE REDUCTION
Pour ééonomiser le'coût du déménagement

de po: marobandises dans nos nouveaux logaux
(1228 à 1731 rueNotre-Uame) je vonds tout m
Stock den#imon magazin actuel, à des Ke
doits de 20 ©.

AGRAas PeasentreToranandien
GÉORGESTEWART,

726 RUE CRAIG,

Près du Üarré Victoria. |

Venant d’arriver

Parle steamerCREMON

 

 

5,000 caisses de vitres, 4ème qualité
11,600 “ “  3èmo  “
1,000 « double ‘# “
2 os1s808 de Marchandises d'articloi

franeuis

P.D.DODS & CO
No. 146, RUE McGILL.
 "TE

, SIROP

PRINOE de GALLES
De Mme HARWOOD

op qui est préparé d'aprd
or on x octobre + Ww. EBBowaax.an

epidlrMel od Helntre
diarrhées, di tories, dentition die
rhume, été. Plusicurs des sirops en usage ne
sont que des imitations mal réussies de cetle

paration et queique ces sirops soleatvend 9
n marché ils sont toujours trop r, ils

minent la santé de von enfants. Esanyes le
Tarot,da Prince de Gates ot Teas vo

sata en grand pom! o ats nous
remerciant d'ayoir sauvé laurs enfants.

Prix,23 vonis la bouteille.

Le meilleur est à moilleur marché à n’im-,
rto quel . jrisadofpheieAE
 

ralement

DEMANDEune jeunorervante, sachant
laver ot Topassor, pouvant se rendre géné-

tile dans uns familie de quatre pie
sonner. Une fille de campsgno préférée. N'a-
dressar nvoc recommandations Mme K. DY-
MONT 249 ruo Jacque:-Curtter, f
 

seen
es. Kath
Gi-18

EMANDE D'EMPLOI—Un hommo de 35
ans désire un emploi quelconque, soit

pr comumercinie ou privée. Dayle

r
français. Medset 1 €

esser : O. K., 63 rue Seures,

 

, B'sdres.

pac mois. 8

MPLOI DEMANDÉ.—Un homme bien re- |
Pomandddemande Ens placede colito- à""

0! L. Bureaudy L'Etexparo.

GEMENT A LOUER,susDorchoster
6 nppart , .PR;Frot oprares68
 

Glass Canipury ¥ pour réclamation de’

mn place Jaoques-Uartier et de la rue, api

minspass
CENTRAL; 107 cheminPapineau|
IRLANDAIS, 28 chemin Papi

, beas., =. .
ANGLAIS, coin des rues doLori-

té élu président et M. À. J. Pigeon,

menocement d’incendi¢™dans un bureau.

Les membres de la commission des

YBURES.
"Lies amis

Il y aura égulement arsembllo-tpg

 

(Quartier:Sainte. Marie
CANDIDAT

tJ. GrR
TeasABCQELS

 

=

misyshNat-SDÿet,
coindea rues Craig et Voluigoass;

uhez O. DESROSIERS, une. On.
tario,

| sur turue Logan,chez M, ARX-
ANDRE RENAUD, 1376 rue
Stq Ontherine,

 

THs

1

h-

tous los soir4EJIL

du Capitaine ROBERT
sont oordialemant invites. 8i-20f
 

+

Odilon Bruxelle, Charles Laberge ot
Méderio Landry ont compara ce matin,
devant le magisizat de police dur ag:

‘endeur,
slrina Provost, veare de Oliriez Tradei  QUARTIERST JACQUES

CB
: CANDIDAT

1220 ONTARIO,
J. B. HOGUE, Président,
Béuaen tous les soles & bolt hourer,©

de M. Baausolsil ntrapdeMe Bear otortot
LES FAITS

our Jenqnels ront fondées les prete
an faveur du publie detous

dre farino Tam

SONY:

hlseut faite des plusPURS IN

BiGaxad sont PARFAITEMENT

8o-Ponur ane valeur do VINGT
CENTS de vraie Cook's Friend, on fee
mm AUTANT ei d'Anmi BON oa
tu'wves Une valeur d+ QUABAN

NTS de pondrcs dis
niusi nonaméee parce 4

umentend abeol!
vend qu’en deites defard
Xe dean chea

trim Le

EAUSGLES
LISTEDESCOMITES ‘ : ”,

Central : 1476Rue Ste Catherine;
A. CHABOT,Président.

1814 Rue Notre-Dame,
MATHEW WALSH, Prés.

DE LA
- Propriété Foncière «i des Assurances,|

peudiennes—

‘etqu'ontm6
lane, Cl

Toux, NRhumin, Bron.

chites Asthmes,
Oppréssions

Guéris infaibliblement par "usage do Ves
lixir Palmonaire BalsamiqueduDr
PICAULT

 

E PICAULT & CONTANT
5LULS PROPRIETAIRES

1475BOENOTRE-DAME
| MONTREAL.

L. N. DENIS
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